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Il est impossible de les tracer de plus 
haut, de les défifiir avec une plus sereine 
précision et une plus mitic fierté que ne l'a 
fait M; Paul Deschanel dans la magnifi-
que harangue qu'il prononçait récemment 
à la séance publique annuelle des cinq 
Académies. 

Jamais peut-être le brillant orateur ne 
s'est trouvé aussi complétions t en har-
monie avec la parole de la Fruitée; jamais 
son éloquence n'a puisé dyaix b& circons-
tances tragiques, où chacun' ,.»..'-rche au-
jourd'hui son inspiration, des accents si 
.entraînants, imprégnés d'une émotion aus-
si vraie, marqués au coin d'une conscience 
aussi éclairée de nos aspirations et de 
nos besoins. 

Ces devoirs « essentiels, commandements 
de la patrie », M. Paul Deschanel les résu-
me en formules laconiques, impératives 
comme des axiomes, tranchantes comme 
des verdicts : « Rester unis; mieux con-
naître l'Allemagne; faire mieux connaître 
la France; ne plus oublier; prévoir. » 

C'est à la voix des tranchées, à la voix 
des tombes, que l'orateur demande d'a-
bord la grande leçon d'amour qui doit 
être dans l'avenir la loi de la famille frân 
çaise. Qu'elle détourne comme un lointain 
anachronisme la vieille expression « lutte 
des classes » en présence du spectacle qui 
nous est offert depuis 1911 et qu'elle parait 
en contradiction avec la réalité devant les 
K terribles maltresses d'égalité que sont les 
petites croix blanches qui, de la Marne à 
la Seille et de la mer aux Vosges, mar-
quent nos champs de bataille ! » 

Cet apaisement social qui découlé si na-
turellement de la communion de tous les 
citoyens français dans le sacrifice et dans 
la mort, M. Paul Deschanel veut qu'il s'af-
firme plus complètement, plus loyalement, 
que jamais dans la question religieuse. Il 
demande — avec quelle logique et quelle 
force de persuasion ! —- que partout l'es-
prit de sagesse écarte le fanatisme; les 
mots d'intolérance et de tolérance répon-
dent pour lui à de vieilles idées. « Ce n'est 
pas tolérance, qu'il faut dire, c'est respect. 
La pensée qui ne respecte pas la foi n'est 
pas une pensée vraiment libre, et la 
croyance qui porte atteinte a. la liberté, J 

nu lieu d'augmenter son pouvoir, le perd. • 
Qui méprise les forces religieuses s'expo-
se, en politique, à d'étranges mécomptes: 
et qui veut imposer une religion en altère 
la source. » _ 

A l'appui de son affirmation, que nous 
'devons « mieux connaître l'Allemagne », 
l'orateur de l'Institut nous a tracé de ce 
pays, de son accession à l'unité sous l'égi-
de'et sous la domination de la Prusse, de 
sa discipline, de la cohésion de tous les 
efforts vers le même but, un tableau 
brossé de main de ma re' ei dans lequel 
la beauté de la forme souligne la profon-
deur de l'érudition et la sûreté des appré-
ciations. A travers la pensée nuageuse des 
philosophes allemands, l'Enseignemen! des 
Universilés. le travail des industries, les 
excitations de la Prusse, les prétentions 
ries historiens et les diverses phases de la 
tenace préparation militaire, nous voyons j 
se dessiner, s'affirmer, se cristalliser la 
politique qui devait aboutir a l'invasion do. 
la Belgique, aux incendies de Louvam et 
de Reims, à (oui j les infamies par les-
quelles l'Allemagne a déshonoré la guerre 
et l'on comprend, avec M. Paul Desciia-
nel, que ii pour bien juger un peuple, il 
le faut lenir tout entier sous le regard, 
comme l'aviateur qui, au-dessus de la 
mer. voit les courants que nous ne voyons 

. I| faut aussi «faire mieux connaître la 
France ». 

Celte partie du discours de M. Paul 
Desciianel est de celles qui ne s'analysent 
pas. Ou devrait la citer textuellement et 

tout entière. Avec quelle, fierté tranquille 
et confiante il relève le défi joie à notre 
pays par l'orgueilleuse folie teutonne 1 
Comme on entend résonner avec soulage-
ment, sous sa parole vengeresse, les noms 
des Pasteur, des Bertholot, des Renan, des 
Taine, des Hugo, de toute la pléiade de 
nos savants, de nos poètes, de nos histo-
riens, de nos philosophes opposés aux 
lourds compilateurs germains ! Quelle 
joie patriotique il soulève par lu glorieuse 
évocation du passé de la France ! M. Des-
chanel a atteint là les sommets de la gran-
de éloquence, non pas de l'éloquence ver-
beuse et théâtrale, mais de l'éloquence qui 
part du cœur et puise ses effets dans la 
grandeur du sujet, dans la sincérité de la 
foi et la fermeté de la confiance. 

Emu par l'exemple d'un passé encore 
récent, l'orateur nous met en garde contre 
une tendance possible vers l'oubli. 

La France, dit-il, « comprendra-t-elle 
mieux le danger de demain ? Verra-t-elle 
bien le péril que la Prusse, maîtresse d'u-
ne Allemagne et d'une Autriche-Hongrie, 
même diminuées, mais toujours soudées 
ensemble et formant un bloc de 100 mil-
lions d'hommes, ferait courir a la paix ? 
Puisse la prévoance de notre peuple éga-
ler son courage ! Et puisse l'Europe se 
mettre en garde contre une extension 
abusive de ce principe des neutralités que 
l'Allemagne invoque quand il la sert et 
viole quand il la gène, et qui, appliqué 
dans toute sa rigueur, nous étranglerait 
et ferait voler en éclats des nations telles 
que la Suisse et la Belgique ! » 

Il y a dans ces lignes tout le program-
me de demain. En attendant l'heure de 
le mettre en application, la France iris 
crfra en tète do ses « devoirs », celui que 
M. Desch.anel précise ainsi : « La Fran-
ce n'oubliera plus; elle ne peut plus ou-
blier-; ;\ l'appel héroïque, ses morts se 
sont levés, ils soift debout, ils la regar-
dent ! » 

Ferdinand REAL. 

A PARIS 

DANS LA SOMME 

La pomme de terre jouit en lout temps 
de la considération publique. Elle csf bien 
vue des familles dans la simplicité de sa 
robe de chambre. Elle est aimée des gour-
mets sous les innombrables travestis de 
l'art culinaire, et notamment quand ses 
tranches, animées à l'intérieur d'une vie 
mystérieuse, apparaissent soufflées, lé-
gères et parfumées.1 Et. surtout la pomme 
de terre est adorée des midinettes, dont 
elle est le béguin quotidien sous la forme 
de « frites » craquant sous tes blanches 
quenottes... ' 

Mais depuis la guerre la pomme de terre 
est montée en grade alimentaire. On l'es-
time a son prix; elle est un peu « défense 
nationale », elle aussi. En Allemagne, où 
elle fut toujours là base de la nourriture 
populaire, elle est aujourd'hui un aliment 
de salut publié. Ou. ne le lui envoie pas 
dire. On la célèbre en prose et même en 
vers. 

La Gazelle de braif)Ç[ort publie une ode 
à la pomme de terre d'un certain Emile 
Claar, qui a trouvé des' accents lyriques 
pour chanter le précieux tubercule. Le 
morceau n'est pas mal venu, et i! eut en-
chanté le pauvre Monselet : 

Ou hoir limon, tu jaillis vlvace. 
Perle- ùe la maison bourgeoise allemande. 
Toi si ardemment désirée, si chaleureusement 

. _ - j.';, (promise. 

Pomme de terre i » 
Aujourd'hui, avec un amour inassouvi. 

Des millions de bouches- affamées 
Te fêtent en des chants solenncls 
Comme jamais aucun fruit 
Ni aucun être vivant ne furent chantes. 
Et parmi tout ce qui passe 
Tu es restée l'élue, celle qui sauve le peuple, 
Pomme de terre ! 
Ni les figues, ni les bananes, ni les douces olives, 
Ni les merveilles du Midi aux succulentes dou-

ceurs 
N'ont jamais autant' que tGi ... 
Etendu leur renommée dans le monde haletant, 
Pomme de terre 1 
NI les luulrcs, ni fe* tVu'rtès, ni-fes truites pas-

[fumées. 
Ni les entrecôtes des buffles savoureux 
N'ont jamais autant que toi satisfait 
Les désirs brûlants des riches et des pauvres 
Qui, dans le dur besoin et avec le pain sec, 
Trouvent en toi une sœur consolatrice, 
Chère pomme de terre i 

Et le morceau se termine sur une dé-
claration d'amour à la pomme de terre 
victorieuse de la Mort ! 

Nul ne s'étonnera que la meilleure poé-
sie lyrique de l'Allemagne, pendant la 
guerre, célèbre la nourriture sacrée. Il 
y manque un grain d'humour, le point 
d'ironie. La pièce est grave comme un 
hommage de M. de Laprade à la nature. 
Cet estimable poète avait écrit un jour du 
chêne : 

Pour la sérénité, je t'aime entre nos frères! 

Sainte-Beuve, qui ne l'aimait pas, lui fit 
remarquer le danger de ces familiarités 
avec là nature. On pourrait dire aussi bien 
de la citrouille : 

Pour ta rotondité, je l'aime entre nos sœurs! 

P. B. 

CENSURE POSTALE 

Sous ce titre, on Paris, 6 novembre 
lit dans 1' « Œuvre » : 

La plupart des lettres qui circulent en-
tre les Basses-Pyrénées et Paris arrivent 
pourvues de l'étiquette : n Contrôle postal 
militaire. » 

Ixi plupart, pas toutes. Et alors, une 
question se pose : Ou bien cette censure 
est nécessaire, et toutes tes lettres doivent 
être décachetées, ou bien elle ne l'est pas, 
et tout te monde doit protester contre celle 
mesure arbitraire, en vertu de laquelle 
■une réponse venant du sud-ouest à une 
lettre urgente se {ait attendre sept jours 
et plus, au grand dam de la reprise des 
affaires. 

Mme ÏCHERNING, 

directrice d'hôpital, qui vient d'être décoré* 

•le la Légion d'honneur 

Pb. MEUUlSSli. 

Un Bouclier pour nos Soldats 

Du général Mallelerre, dans la » Fran-
ce militaire » : 

« Nous devons être certains que les 
Allemands ne tomberont que sous des 
coups redoublés; qu'il {a\idra, pour dislo-
quer le Iront, le rompre en plusieurs en 
droits. C'est toujours une affaire de temps 
et de constance. Ce qui importe évidem-
ment, c'est d'économiser les combattants, 
et, à ce point de vue, nous désirerions 
qu'une campagne s'ouvrit dans la presse 
pour donner à nos solduts un bouclier 
long, léger et courbe, les protégeant con-
tre les mitrailleuses. Les pertes tes plus 
lourdes sonl causées par ces terribles en-
gins; en général, leurs balles rasenl le 
sol, aballcnl l'homme par les jambes et 
l'achèvent à terre Le maniement du bou-
clier pendant la marche en avant, qui est 
ordinairement assez courte, réduirait cer-
tainement l'cllicacilé des mitrailleuses. » 

GROS CANON ALLEMAND DE 105 DHM3LI PAR NOTRE TiJS 
Pboto MEÛRiSÎSF 

en r e 
Paris, 5 novembre. 

Le général de Ludendorff, chef d'état-
major, qui passe pour le cerveau le mieux 
organisé de l'armée allemande, a dit, en 
intervenant dans un entretien accordé par 
Hindenburg à un journaliste autrichien : 
u Une volonté ferme se fait elle-même son 
destin; il n'y a point de fatalité. » 

Ces paroles m'ont d'autant plus frappé 
qu'elles expriment une idée sur laquelle 
j'ai beaucoup médité. Il me souvient de 
l'avoir commentée à cette place, à la suite 
d'une catastrophe particulièrement reten-
tissante. 

Le fatalisme a cela de commode qu'il 
dispense de prévoir et d'agir. 

Si nous avons été pris au dépourvu en 
1914 par l'agression allemande, ce n'est 
point du tout par suite d'une fatalité. 

La fatalité est un aboutissement inévi-
table, ce qui est réglé d'avance par le des-
tin; notre mort, par exemple, qui n'est 
qu'une question de date. 

On peut ajouter, pour être exact, que 
l'homme est parfois le jouet et la victime 
d'un imprévu relatif; mais combien de fois 
il attribue à un invincible destin les 
malheurs causés par son imprudence, sa 
négligence, son ignorance ou son inconsé-
quence! Montesquieu, qui n'écrivait point 
à la légère, a exprimé l'avis que ceux qui 
prétendent qu'une fatalité aveugle produit 
les effets que l'on voit dans le monde, ont 
dit « une grande absurdité ». 

Le généra! de Ludendorff a donc raison 
en une large mesure quand il proteste con-
tre les excuses du fatalisme. L'homme est 
enclin à attribuer à cette mystérieuse in-
fluence les conséquences de ses propres 
fautes; il croit la retrouver un peu partout. 

On a fait des mots sur ce sujet. Murger 
a dit que le hasard (qui n'est autre chose 

SUR LE VARDAR 

Curieux effet d'un obus sur une maison 
grecque 
Pholo PETITE GIRONDE 

que la fatalité) est l'homme d'affaires d-3 

la Providence, et Théophile Gautier le te-
nait pour le pseudonyme de Dieu quand 
celui-ci ne veut pas signer. 

Je préfère "et avis de feu Henri Poin-
earé : le hasard est le nom que nous don-
nons à no> ' '"orance. 

Quand l'homme se tient pour une victi-
me des événements, c'est souvent parca 
qu'il n'a pas fait tout ce qu'il aurait dû 
faire pour les prévenir, les modifier, ou 
même pour les diriger à son gré. Si la mar-
che des choses humaines était subordonné* 
à des fatalités inéluctables, la justice ni 
serait au'un vain mot. 

-S-
En un vaste meeting qui a eu lieu hier 1 

Londres, dans la Cité, l'assistance a accla-
mé une déclaration du colonel Page Croft, 
membre de la Chambre des communes, en 
faveur des représailles et des compensa' 
tions. Le gouvernement britannique a été 
invité à annoncer au monde entier qu'à 
la fin de la guerre, la Grande-Bretagne exi-
gera, pour chaque carène et pour chaque 
tonne de la flotte marchande coulée par 
des sous-marins ennemis, des compensa-
tions équivalentes, avant même d'envisa-
ger la question de !a paix. 

Il est à souhaiter que le gouvernement 
anglais tienne compte de cette invitation 
de plusieurs milliers des plus notables ci-
toyens de Londres. 

Les Boches qui, en fait de destructions 
navales, s'en donnent à cœur joie, senti-
raient leur nez s'allonger en apprenant que 
de nouveaux vapeurs ou chalutiers anglais 
ont été envoyés par le fond. Ils se diraient 
avec mélancolie : « C*est très beau de tor-
piller des navires marchands, mais si nous 
devons les payer un jour, il n'y a plus de 
plaisir. » 

•sSJas 

- Diverses publications d'outre-Rhin, el 
notamment la Taeglische Rundschau, gé-
missent de ce que le Reichstag, dans son 
examen de la situation, n'ait pas » lavé 
son linge sale en famille ». c'est-à-dire à 
huis clos. Nous apprenons ainsi que le mol 
de Voltaire, repris par Napoléon, est usité 
en Allemagne. 

C'est Voltaire qui l'employa le premier 
en guise de conseil aux encyclopédistes c.ui 
se chamaillaient entre eux. 

Quant à Napoléon, il le servit en janvier 
1814 aux députés dont l'opposition com-
mençait à' se manifester ouvertement. II 
les convoqua aux Tuileries et leur fit en-
tendre un discours objurgiteur dans le-
quel il leur reprocha leurs attaques contre 
plusieurs de ses conseillers et contre itii-
même, en ajoutant : « L'explication aurait 
dû avoir lieu entre nous, car c'est en fa-
mille et non en public qu'on lave son linge 
sale. » 

Napoléon connaissait-il le met de Vol-
taire ? Y eut-il là réminiscence ou cita- ' 
tion ? Je ne saurais le dire. 

Toujours est-il que les Allemands se 
sont emparés de cette expression françai.-e. 

C'est un emprunt de plus; qui en fera 
le compte ? 

ALBERT ROBERT. 



En Allemagne 
Un Grand Conseil de Guerre 

entre les Maréchaux allemands 
Genève, 6 novembre. — Les maré-

chaux de Hindenburg, Falkenhayn et Mac-
kensen vont tenir ces jours-ci un grand 
conseil de guerre à Belgrade. 

Hindenburg nous insulte 
Zurich, 6 novembre. - Voici un passage 

authentique dune conversation qui eut lieu 
récemment au grand quartier général en-
tre Hindenburg et le chancelier : 

te En ISGti, déclara le maréchal, en fai-
sant allusion à la guerre austro-prussien-
ne, ce l'ut un duel entre deux hommes du 
monde; en 1870-1871, nous eûmes à corri-
ger un voyou insolent; aujourd'hui, nous 
avons à assommer une canaille. » 

in candidat à la Succession 
de Liebktiecht 

Zurich, 6 novembre. — Les partis bour-
geois du Rfeichstag se sont mis d'accord 
pour désigner le comte Zeppelin comme 
candidat collectif au siège devenu vacant 
par la condamnation du député Liebk-
necht. On sait que ce socialiste représen-
tait la circonscription Potsdam-Spandau. 

Révision des Réformés allemands 
Rotterdam, G novembre. — La presse pu 

blie un appel du consulat d'Allemagne obli-
geant tous les Allemands en âge de servir 
et résidant en Hollande à se présenter pour 
la revision, même ceux qui furent réformés 
définitivement. 

En Grèce 
UN AVION BOCHE ACCUEILLI 

EN MUSIQUE 
Salonique, 6 novembre. — Samedi, en 

l'honneur de la victoire italienne du Car-
so, la musique militaire italienne donnait 
un concert sur la place do la Liberté. Sou-
dain, vers seize heures et demie, deux 
coups de canon retentirent, suivis d'un 
feu de salve tiré par les navires alliés 
en rade. C'était un avion boche qui sur-
volait Salonique. Il n'en était pas venu de-
puis le jour où un zeppelin fut abattu. La 
foule se précipita sur les quais, et l'on 
aperçut l'avion ennemi, point noir à peine 
visible, filant dans la direction du nord, 
poursuivi par les éclatements de nos 
schrapnels. Le chef de la musique ita-
lienne a alors interrompu le morceau en 
cours d'exécution et fait attaquer l'air na-
tional italien, puis la « Marseillaise », aux 
applaudissements frénétiques de la foule. 
L'avion allemand a laissé tomber des bom-
bes, qui n'ont causé aucun mal. 

Lancement d'un Croiseur 
allemand 

Copenhague, G novembre. —: Un nou-
veau croiseur de bataille allemand, le 
« Baycrn », vient d'être lancé le 5, à Kiel. 

Mort de l'Ambassadeur Dumba 
Bâle, 6 novembre. — On annonce de 

Vienne 1. mort de M. Dumba, ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie, qui fut chassé 
d'Amérique. 

n ussie 

Le Ie Anniversaire 
de l'Avènement ou r sar 

Pétrograd, 4 novembre (retardée). — Un 
service solennel auquel assistait toute la 
famille impériale a été célébré hier à 
Tsarskoï'é-Selo, en l'honneur du vingt et 
unième anniversaire de l'avènement du 
tsar. 

A Pétrograd, la foule et les dignitaires 
de l'empire se pressaient aux messes d'ac-
tions de grâces dans les cathédrales de 
Saint-Isaac et de Kazan. Dans celle-ci, les 
fidèles ont prié pour la victoire et défilé 
pour baiser l'icône de la Vierge des ba-
tailles. 

Des télégrammes arrivent de tous les 
points de l'empire au palais impérial, féli-
citant le ';-ar et l'assurant du dévouement 
du peuple russe. (Radio.) 

■ _ £ „ 
L'ENNEMI CHERCHE 

DES DIVERSIONS 
Pétrograd, G novembre. — Les Austro-

Allemands, partout où leurs effectifs le 
leur 'permettent, déclanchent des offensi-
ves locales dans le but de retenir les trou-
pes de nos alliés. Par une contre-attaque 
vigoureuse concentrée à l'est de Brzezany, 
ils ont essayé de percer les lignes russes 
de façon à menacer l'arrière des armées 
massées devant Hâtiez. Mais tous les 
efforls de leur infanterie, laquelle était 
soutenue cependant par une puissante ar-
tillerie lourde, ont échoué. 

Sur le Stokhod, les Busses ont déjà re-
pris une partie des tranchées situées à 
l'ouest de cette rivière, près de Vitonège, 
d'où ils avaient été chassés il y a quelques 
ours. , 

Le Général Roques à Saioatqae 
Salonique, 6 novembre. — Le géné-

ra! Roquesj ministre de !a guerre fran-
çais, est arrivé. 

sens en Lpire 
Athènes, G novembre. — Trente-neuf 

villages de la région de Delvino ont été 
occupés par les Italiens venant de Moùr-
sier-Conispolis. 

Les communications postales et télégra-
phiques Leskoviki-Coryiza-Janina sont 
PEfivisoiremen t interrompues. 

La conduite des Italiens dans les terri-
toires occupés est irréprochable. Ils dé-
clarent ne pas être venus avec des inten-
tions de conquête et qu'ils ne s'occlipe-
ront d'aucune affaire en suspens sous le 
régime précédent. Ils se montrent très 
bienveillants envers la population, notam-
ment envers les chrétiens qu'ils appellent 
des frères. Les Italiens viennent d'impor-
ter en Epfre de grosses quantités de maïs 
qu'ils vendent à la population à des prix 
très bas. Les difficultés du ravitaillement 
sont ainsi en train de s'aplanir. 

le Royaume de Polope 
LA PROCLAMATION 

DE L' «INDEPENDANCE» A VARSOVIE 

Berne, 6 novembre. — L'indépendance 
de la Pologne a été proclamée hier, à Var-
sovie, au cours r"une cérémonie tenue 
dan*. le vieux château des rois de Polo-
gne. Le gouverneur général von -Bccse-
ler a lu la proclamation d'autonomie en 
allemand, et le député allemand comte 
Hutlen Szaski l'a répétée en polonais. 

Un Rescapé raconte le Torpillage 
de 1' « Angheliki » 

Salonique, G novembre. — Samedi, à 
six heures du matin, a raconté un resca-
pé de P« Angheliki », nous quittâmes le 
Pirée. Nous étions à bord, outre l'équi-
page, 200 volontaires et 30 passagers. A 
Ilératsini, nous dûmes stopper pour pren-
dre 120 autres volontaires, et vers neuf 
heures de l'après-midi, l'« Angheliki » se 
mit en roule pour Salonique. Pendant la 
nuit, calme et obscure, nous entendîmes 
subitement le sifflement aigu d'une tor-
pille. Quelques instants après, la proue 
du bateau était atteinte. Une explosion 
violente se produisit. Lentement envahi 
par l'eau, le navire commença à couler. 

» La panique s'empara de l'équipage. 
Les passagers, affolés, couraient dans tous 
les'sens. Le capitaine resta à son poste et 
dirigea jusqu'à la dernière minute le sau-
vetage. Les passagers qui savaient nager 
se jetèrent à l'eau, mais le courant étant 
très fort, ils trouvèrent la mort. Les au-
tres, affolés, prirent place dans les cha-
loupes et les barques. Cependant, dans 
la salle des machines, l'équipage conti-
nuait à travailler, car le capitaine avait 
ordonné de traîner le bateau. Il y parvint 
avec succès. Les chaloupes et les barques 
furent secourues au matin par un contre-
torpilleur français. » 

CE QUE DIT LA PRESSE ALLEMANDE 

Zurich, G novembre. — Les journaux 
allemands n'ont pas encore eu le temps 
de se recueillir et surtout de consulter le 
gouvernement pour savoir dans quelles 
limites doivent évoluer leurs sentiments 
au sujet de la création du royaume de Po-
logne. 

Toutefois,;dans un long article, la u Ga-
zette de l'Allemagne du Nord », l'organe 
officieux de la chancellerie, démontre im-
périeusement i, i la députation polonaise 
reçue à Vienne et à Berlin a dû fournir 
des garanties formelles que, non seule-
ment la nouvelle armée polonaise ne pren-
drait pas les armes contre ses « libéra-
teurs », mais que, le eus échéant, elle au-
rait à prêter assistance aux jmpériaux. 
«Evidemment, dit-elle, il serait erroné de 
se dissimuler les eiainles'qui empêchent 
chez nous plus d'un putriote d'accueillir 
de bon cœur la mesure proclamée dans 
le Manifeste. Beaucoup d'expériences fai-
tes avec 'es Polonais, qui appartiennent 
pour toujours à l'empire, ne nous parais-
sent pas favorables au grand coup que 
nous venons de faire. Mais, au-dessus de 
tous les «pour» et les « contre ». plane le 
principe que, dans l'intérêt'de notre propre 
avenir, la Folcgne ne <tfilt pas redsvenir 
russe. La sécurité de l'Allemagne exige, 
pour l'avenir, que des armées russes ne 
puissent . 'us se servir de la Pologne com-
me d'une porte d'invasion pour envahir 
l'empire et séparer la Prusse orientale de 
la Prusse occidentale et de la Silésie. 

» Un dest'n favorable ne nous donnera 
pas toujours un Hindenburg pour arrêter 
la vague russe. 

» La.population de l'immense empire de 
l'est augmente de trois millions par an. 
Des frontières plus courtes et plus forti-
fiées formeront la base la plus utile de 
rapports calmes avec nos voisins russes. 

» En autorisant la Pologne à se créer 
une armée personnelle, les puissances cen-
trales réalisent un de ses désirs les plus 
chers, qui est d'ailleurs très compréhensi-
ble chez cette nation dont les qualités 
sont si grandes. La constitution de l'Etat 
polonais suivra la puissance créatrice de 
notre peuple et réalisera ce grand but 
malgré toutes ses difficultés. Ainsi, avec le 
temps, nous aurons en l'Etat polonais un 
voisin amical qui garantira la sécurité de 
l'Allemagne à l'est, et qui constituera pour 
l'Europe de l'avenir un jjpllaborateur £mô-
rite. » . § 

 « 

En Italie 
» Jusqu'à la Victoire î dit 

le Président du Conseil italien 
Rome," 6 novembre, — Hier a eu lieu, 

dans le grand salon de l'Association de 
la presse italienne, sous la présidence de 
M. Boselli, président du conseil, la réunion 
de tous les comités de la Société Dante 
Alighiôri, qui est, en Italie, ce qu'est en 
France l'Alliance française, c'est-à-dire un 

1 puissant organe de défense et d'expansion 
de l'influence italienne au delà des fron-
tières et de la mer. 

M. Boselli a prononcé un discours d'ou-
verture dans lequel il a célébré le glorieux 
résultat déjà obtenu grâce au merveilleux 
élan de l'armée italienne. Il a insisté sur 
la nécessité de poursuivre la propagande 
pour alimenter l'esprit de sacrifice et 
maintenir la concorde que rédame le 
long et difficile effort que le pays doit en-
core fournir pour assurer le triomphe 
complet des . revendications nationales. 
« Le sang versé et les souffrances suppor-
tées par ceux qui ont fait le don de leur 
vie "à la patrie, a dit te président, doit 
nous raffermir dans la résolution de ne 
nous arrêter que quand nous aurons ob-
tenu la victoire complète et la vengeance 
juste et réparatrice. » 

a Meajeraa 
P3 à en Sons-Mark 

21 Jours de Permission aux 
Militaires de l'Armée d'Orient 

Paris, G novembre. — En raison des 
nombreuses modifications apportées aux 
règles fixées par la circulaire du ministre 
de la guerre en date du 18 juin 191G, en ce 
qui concerne l'octroi des congés de conva-
lescence et do permission, une nouvelle 
circulaire va être incessamment publiée. 
Parmi les modifications les plus importan-
tes, il faut citer les permissions qui seront 
accordées aux militaires de l'armée d'O-
rient. Ces militaires pourront obtenir une 
permission de vingt et un jours par an, 
délai de route non compris, et comportant 
la gratuité du transport par la voie de 
terre et par eau. 

LE RECRUTEMENT DES POLONAIS 

Paris, G novembre. — La Russie, dès le 
début de la mobilisation, et, plus tard, 
jusqu'à l'invasion de la Pologne par l'en-
nemi, a appelé sous les drapeaux tous les 
Polonais en état de porter les armes. L'un 
est ainsi amené à conclure que l'élément 
mobilisable en Pologne russe ne. saurait 
dépasser aujourd'hui l'effectif de deux 
classes (1917 et 1918). 

La Pologne russe comptant dix-huit mil-
lions d'habitants, îa mobilisation de deux 
classes polonaises doit donner approxima-
tivement le même nombre d'hommes que 
la mobilisation d'une classe, française, soit 
250,000 hommes en chiffres ronds. Reste à 
savoir combien, parmi ces 250,000 Polo-
nais, se résigneront à se battre pour le 
roi de Prusse, et quel sera, par contre, le 
nombre de réfractaires. 

Commentaires italiens 

Rome, G novembre. — Commentant la 
proclamation de l'indépendance de la Polo-
gne, le « Giornale d'Italia» écrit : «L'Al-
lemagne tâche de faire de la Pologne un 
Etat vassal, car l'Autriche est impuissante 
à s'opposer à ses desseins. Il faut cepen-
dant compter sur les sentiments du peu-
ple polonais qui a toutes raisons de se mé-
tier de la politique austro-allemande et de 
ses visées en Pologne. L'Etat polonais 
créé par l'Allemagne est une absurdité, en 
opposition avec les traditions politiques 
allemandes et les sentiments de la nation 
polonaise. Il s'agit d'une création de mau-
vaise foi destinée à disparaître. » 

O*-* S FM»A 

FÎSeiT DU CAPITAINE 

Paris, 5 novembre. — Voici le récit que 
fait le capitaine Got, commandant la 
» Medjei da » : 

« Un sous-marin venant de l'est, émer-
gea à deux milles mètres environ du va-
peur. Sans aucune sommation, le pirate 
commença le bombardement, espérant in-
timider l'équipage et faire stopper le na-
vire. Mais il avait compté sans te courage 
du capitaine qui donna aussitôt l'ordre de 
continuer la route sous les. obus. La 
«Medjerda» essuya ainsi une quarantaine 
de coups de canon sans donner aucun si-
gne d'inquiétude, puis quand elle jugea le 
sous-marin à portée, elle fit entrer en ac-
tion son canon de 75 d'arrière. L'effet fut 
immédiat. Le corsaire boche pris de peur 
cessa la canonnade et disparut en plongée, 
se dirigeant vers le large. La « Medjerda » 
était sauvée. 

«Pendant le combat, qui dura plus 
d'une heure, les passagers (environ 300 
militaires et 200 civils) firent preuve de 
calme et de sang-froid. Le capitaine, sans 
une trace d'émotion, dit aussi comment il 
eut quelques appréhensions de l'attaque. 
La «Medjerda», en effet, avait rencontré 
sur sa route, le matin même, vers sept 
heures, de nombreux bidons de pétrole 
vides, allant à la dérive, traces récentes 
d'un ravitaillement clandestin. On a vu. 
combien ces prévisions étaient fondées. 

)> L'endroit de l'attaque choisi par le 
sous-marin est situé sur une route assez 
fréquentée. Près de la « Medjerda », en 
effet, deux pétroliers anglais faisaient 
route vers le Nord aussi et furent bien 
aises de la défense du vapeur français 
pour forcer leur marche et disparaître. 
Des barques de pêche croisaient aussi 
dans les environs. 

» La « Medjerda » qui, au moment de l'at-
taque, avait lancé un appel par télégra-
phie sans fil, fut accueillie par un soupir 
de soulagement quand elle fit fièrement 
son entrée dans le port. Le capitaine et 
l'équipage reçurent de vives félicitations 
de tous pour leur courage, leur conduite 
et l'heureuse issue de cette lutte émou-
vante. » 

La « Medjerda » à Cette 
Cette, G novembre. — La «Medjerda» 

est arrivée à Cette. Ce paquebot avait à 
bord des ouvriers indigènes qui ont pu 
débarquer sains et saufs. La « Medjerda » 
est un paquebot de 1,917 tonnes, qui fait 
le service entre Marseille et l'Algérie. 

Aux Etats-Unis 
La Campagne électorale est terminée 

New-York, G novembre. — Les deux 
candidats à l'élection présidentielle do de-
main ont termine leur campagne électo-
rale. Le président Wilson, en parlant a 
Longbranch, a dit . «Les républicains 
sont obligés d'offrir une dernière résis-
tance pour la défense des droits élevés sur 
les importations; ils espèrent ainsi peser 
sur le vote des travaillistes. Une victoire 
républicaine serait un pas en arrière et 
une calamité nationale. », 

M. Wilson a ensuite répudié toute dis-
cussion de politique étrangère au cours de 
la campagne électorale par acs hommes 
qui prétendent être des hommes d'Etat et 
qui jettent de l'huile sur le feu qui incen-
die le monde. 

De son côté, le concurrent du président, 
M. Hughes, a présidé, à New-York, une re-
traite aux flambeaux. Il a ensuite traité 
devant une foule énorme la question du 
tarif. Il a déclaré que l'espoir de voir l'in-
dustrie américaine se développer grâce au 
conflit européen, serait frustré dès la fin 
de la guerre. « Tous les pays européens, 
a dit M. Hughes, n'attendent que le mo-
ment de protéger leurs industries; ils es-
saieront de placei IQ surplus de leur pro-
duction sur le marché américain. Le seul 
espoir pour les ouvriers américains de ne 
pas succomber sous .0 poids de la concur-
rence étrangère est de créer des droits au 
moins égaux à la différence qui sépare le 
prix de la mein-d'couvre en Amérique et 
en Europe. » 

Ncw-Vork, (i novembre. — La campagne 
électorale est terminée. M. Hughes, candi-
dat républicain, a parlé dans deux mee-
tings en plein air et trois réunions en di-
verses salles dans le quartier de Manhat-
tan. Le soir, il a prononcé son discours de 
clôture devant un auditoire de douze mille 
personnes L'auditoire fut largement sym-
pathique et suffisamment cordial, sans of-
frir rien qui approchât du vif enthousias-
me de la réunion d'avant-hier au National 
Theater, quand parla M. Roosevelt. Les 
ovations durèrent cependant trente-sept 
minutes 

Mme Hughes a assisté à presque tous 
les meetings; elle a serré autant de mains 
et embrassé autant de bébés que son mari. 

Quant à M. Wilson, il a regagné sa ré-
sidence d'été de Longbranch. 

Les frais de la campagne sont : pour les 
républicains, de I million 88G,5G9 dollars; 
pour les démocrates, de 1 million 126,702 
dollars. Les paris en faveur de M. Hughes 
sont • à New-York, 10 contre 7, et, à Chi-
cago, 9 contre 10. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Fils du Général Franchet-

d'Esperey meurt 
au Champ d'Honneur 

Bonlogne-sur-Mer, 6 novembre. — Le 
général Franchet d'Esperey vient de per-
dre son fils unique, le sous-lieutenant 
Louis Franchet d'Esperey, frappé mortel-
lement le 5 octobre dernier. Le jeune sous-
lieutenant était âgé de dix-neuf ans. Il 
s'était engagé le lendemain même du jour 
où il venait de passer avec succès l'exa-
men du baccalauréat. 

Vapeurs suédois coulés 
Copenhague, 6 novembre.- — Le grand 

schooner suédois « Niels » a été coulé par 
un patrouilleur allemand. . L'équipage a 
été recueilli par un navire qui passait à 
proximité. 

D'autre part, le vapeur suédois « Joen-
kœping » a été coulé par un sous-marin 
allemand près de Raumo, côtes de Fin-
lande. Il se confirme en outre que deux 
autres vapeurs suédois auraient été cou-
lés dans les mêmes parages. 

Le Prinçe héritier du Japon 
Grand-Croix 

de la Légion d'Honneur 
Tokio, G novembre. — L'ambassadeur 

de France a obtenu une audience de l'em-
pereur, au cours de laquelle il a informé 
le mikado que le Président de la Républi-
que avait conféré la grand-croix de la Lé-
gion d'honneur au prince héritier. 

L'Ex-Négus chez les Danakytes 
Djibouti 6 novembre. — L'ex-négus Lidj-

Jeassu aurait trouvé refuge chez les Da-
nakytes, près d'Agalo. 

Fraudeurs allemands arrêtés 
Madrid, 6 novembre. — La police et les 

agents de la régie ont arrêté deux négo-
ciants en liqueurs, d'origine allemande, 
qui faisaient Une fraude considérable sur 
les alcools h Barcelone et à Madrid. 
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IX 

Catastrophe 

(Suite.) 

— Si, mais ça sera long. Il faut des soins... 
beaucoup de soins, lui éviter les contrarié-
tés, le bruit. Il lui faut du repos, du calme, 
du silence, voilà pour le moment les seuls 
remèdes. Mais assez parlé de lui et venons-
en à toi. As-tu de l'appétit? 

— Beaucoup. 
— C'est bon signe. Tu n'as pas de fièvre, 

n'est-ce pas ? 
— Pas du tout. 
-- Eh tien I demain, je t'autorise à rece-

voir Mlle van Missen assis dans cet excel-
lât lauteuil <iù je suis. 

— Ah ! enfin, je vais pouvoir me lever. 
— Une heure, pas plus. Oh I je suis tran-

quille. Au bout d'une heure, c'est toi qui ré-
clameras ton lit. C'est l'heure de ton dîner. 
J'ai à voir encore un malade. Veux-tu que 
je t'envoie les journaux? 

— Non, Fil-d'Archal, qui 1rs avait lus, m'a 
dit qu'il n'y avait rien d'intéressant. C'est 
curieux, la guerre. Sur le front, c'est tou-
jours intéressant; et quand on lit les com-
muniqués, il ne se passe jamais rien. „ 

— Allons, dit André, je te laisse, je vais 
voir mon malade. 

Et il se dirigea vers la chambre de von 
Falkeyn. 

Il entra, trouva l'Allemand assis sur son 
lit encombré de journaux. 

L'Allemand, depuis la provocation, depuis 
qu'il avait appris le titre d'André, était res-
pectueux, presque obséquieux chaque fois 
qu'il voyait le docteur. 

André passait tous les jours à fheure du 
pansement, donnait ses instructions, s'éloi-
gnait sans un mot particulier à l'adresse de 
son ennemi. 

Aussi ce dernier fut-il tout surpris de 
cette visite inattendue. 

Il salua, attendit. 
— Allez-vous mieux, capnaine ? 
— Aussi bien que possible, monsieur le 

vicomte. 
— Appelez-moi docteur, dit sèchement An-

dré, c'est le titre qu'on me donne ici. Il n'y 
a que mes domestiques qui m'appellent 
monsieur le vicomte. 

Falkeyn rougit. 
— Etes-vous satisfait de la nourriture ? 
— Oui, monsieur le docteur, "3* 
— Désirez-vous quelque chose? 
— Je voudrais écrire en Allemagne, chez 

moi 

— Qui vous en empêche ? 
— Est-ce que mes lettres sont lues, ici? 
— Elles son' lues... comme partout. Est-ce 

que chez vous, par hasard, on laisse partir 
fa correspondance de nos prisonniers sans 
la lire et sans biffer tout ce qui déplaît?. 

— Mais je suis officier. 
— Qu'est-ce que ça fait ? 
L'Allemand fut abasourdi de cette ré-

ponse. » 
— Cependant, si je donnais ma parole 

d'honneur de ne rien écrire concernant les 
opérations militaires... 

— Votre parole d'honpem ! dit André iro-
nique. Vous en avez donc une? 

— Monsieur... 
— Ecoutez, ne parlez pas d'honneur, vous 

surtout, parce que vous finiriez par me met-
tre en colère. 

— Je ne vous reconnais pas le droit... 
— Taisez-vous I 
L'officier se tut. 
André le regarda dans les yeux. 
— Ecoutez. Vous avez rencontré il y a 

sept jours, quand on vous amenait ici, une 
jeune fille., une Belge. 

— Mademoiselle van Missen, dit étourdt-
ment le Boche, qui se mordit les lèvres aus-
sitôt. 

— Oui, mademoiselle Odile .van Missen. 
C'est à cause d'elle que je viens vous trou-
ver pour vous dire ceci : Ne parlez à per-
sonne de cette jeune fille, et si jamais vous 
la rencontriez, évitez de la reconnaître. 
Quand je dis à personne, je fais allusion a 
votre camarade le lieutenant Bussing, qui 
est en traitement ici, ou autres Allemands 
que je soigne. C'est compris? 

— Mais pourquoi? 
— Parce (luit est inutile due vous désho-

noriez une seconde fois, par la parole, col-
le qu'à Bruges vous avez si ignoblement 
traitée. 

Von Falkeyn pâlit. 
— Qui vous a dit ? 
— Ça ne vous regarde pas. Je sais tout. 

Que cela vous suffise. S'il vous arrivait d'en-
freindre ma défense, au lieu d'attendre vo-
tre guérison pour me battre avec vous en 
combat loyal, je vous préviens que je 
n'hésiterais pas à vous brûler la cervelle. 

— Vous m assassineriez ! 
— Je ferais justice. 
André avant dit ce qu'il avait à dire, plan-

ta là le don Juan allemand, qui n'en pou-
vait croire ses oreilles et se demandait si 
c'était bien à lui qu'on s'était permis de 
parler de la sorte. 

André de Kermeur continua sa tournée 
avec le calme que procure une conscience 
tranquille. 

Il était eonteai de lui. 
Tout marchait au gré de ses désirs, et 

le* événements se déroulaient comme il 
l'avait prévu. 

Encore quinze jours ou trois semaines, et 
la scène finale réglée par lui terminerait 
heureusement le drame dans lequel il s'é-
tait octroyé un rôle de premier plan. 

Mais il est une chose qu'André n'avait pas 
prévue. 

Cette chose — sans apparence aucune, sem-
blait-il— c'était de recommander le silence 
a FU-d'Archal. 

Mais la faute incombait surtout a l'abbé 
dà Rivers, qui avait oublié de prévenir son 
cousin que Fil-d'Archal avait lu sa fameuse 
lettre et était au courant de tout. 

André do Kormeur, non prévenu, ne put 
recommander à F'il-d'Archal de retenir sa 
langue, et par la faute involontaire du poilu 
devait se déchaîner, avant une dizaine de 

jours, lia catastrophe, que le docteur croyait 
avoir réussi à éviter en multipliant les pré-
cautions. « 

Avant que ne se produisît cet incident Im-
prévu, rien ne se passa d'anormal. 

Pendant ces dix jours, Pierre vit Odile à 
intervalles irréguliers, commença à se lever-, 
causa avec Fil-d'Archal, avec le docteur lut 
des livres, fit écrire par Odile à l'abbé, et 
avec ravissement constata que t. ientôt il se-
rait ce qu'il appelait « tout à fait guéri», 
C'est-à-dire qu'il pourrait aller se promener 
dans les rues de Rennes en compagnie de sa 
chère Odile. 

li parlait discrètement de M. Van Missen, 
dont il demandait des nouvelles chaque fois, 
évitant de s'appesantir sur ce sujet qu'il 
croyait pénible à Odile. 

Odile, informée par André, ne s'affectait 
pas naturellement du peu d'intérêt que Pier-
re_ semblait prendre à son père, sachant 
qu au fond il émit très touche de le savoir 
malade. 

Par contre, Pierre avait redoublé cGS ques. 

tions a Odih sur ce qui s'était passé à Bru-
ges depuis l'invasion, insistant sur leur dé-
part en compagnie d'Herris, leur fuite en 
Hollande, et s'étonnant que d'Amsterdam 
ou de Londres Odile n'ait pas écrit tout de " 
suite a son fiancé. 

Odile, en rougissant, inventa une mala-
die, parle de «=on père blessé, .souffrant. 

Mais il étaii aise de voir qu'elle cachait 
quelque chose. 

Pierre ne relev: pas le - étrnngrtes ri les 
contradictions d'Odile, mais il en fut très 
affecté- e. après avoir mûrement réfléchi, 
il se pronill de tirer au cla r tout re qui lui 
paraissait louche dans le récit de sa fian-
cée. 
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Progrès au Nord de la Somme 
En deux jours, les Français ont fait 600 prisonniers 

Les Anglais consolident les positions conquises 

Paris, G novembre. — Sur la Somme, 
nous continuons inlassablement à atta-
quer les positions allemandes. 

. Route Hle= 
■»».•«•* Ch'ïdeFer 

: Grd-',-outs . Chemin 
(V fêbulins 

' Tandis qu'hier nous poussions nos li-
gnes dans la direction du Transloy, que 
nous occupions en partie le hameau de 
Saillisel et que nous refoulions l'ennemi a 

l'intérieur du bois de Saint-Picrre-Vaast, 
les Anglais, eux aussi, s'approchaient sen-
siblement de la butte de Warlencourt, 
dont ils occupent les hauteurs voisines. 

Au cours de L. nuit, l'ennemi réagit 
avec, uno extrême violence .et il réussit 
même à nous reprendre un peu de ter-
rain, qui lui coûta du reste des sacrifices 
particulièrement élevés. 

Au surplus, de notre côté, une nouvelle 
avance fut réalisée dans la journée vers 
le Transloy et à la corne nord de Saint-
Pierre-Vaast. Le chiffre do 500 prisonniers 
dénombré hier s'est augmenté d'une cen-
taine de nouveaux captifs. 

Malgré le caractère particulier d'achar-
nement de ces combats, il ne fout pas ce-
pendant se méprendre sur leur portée 
réelle. 11 ne s'agissait point, comme lo 
prétendent les bulletins allemands, d'une 
formidable poussée exécutée sur un front 
de vingt kilomètres avec des forces con-
sidérables et mettant en œuvre toute la 
puissance de l'artillerie française. 

Notre objectif était plus modeste : il 
consistait à enlever ou à menacer plus 
étroitement certains points d'appui dont 
l'a conquête est indispensable afin d'enta-
mer des opérations de plus grand style. 

Or, ces positions diverses ont été trans-
formées en véritables forteresses. Il est 
donc nécessaire de les aborder avec pré-
caution. De là la difficulté et la lenteur 
momentanée de nos progrès actuels dans 
la Somme. 

A Verdun, en dehors du "bombardement 
coutumier, journée d'accalmie. 

 COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
.J 3 . . ^ . jiiabre (15 usures) 

AU NORD DE L.i SOMME, nous avons réalisé quelques progrès entre LES-
BŒUFS et SAILLY-SAïLLISEL. 

Hier, en lin de soirée et pendant la nuit, t ennemi a violemment conlre-atlaqué 
les positions que nous avons conquises depuis SAILLISEL jusqu'au sud du BOIS 
SAINT-PIERRE-VAAST. Toutes les attaques dirigées sur nos nouvelles tranchées 
de la corne nord ei des lisières ouest de ce bois ont été brisées par nos feux de mi-
trailleuses et nos tirs d'artillerie qui ont infligé de lourdes perles aux assaillants. 

Au sud-ouest du bois, l'ennemi a réussi à regagner un peu de terrain ainsi que 
dans le village de Saillisel. 

Sur la RIVÉ DROITE DE LA MEUSE, vif bombardement de ht région, de Dam-
loup; aucune action d'infanterie. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

iDrj 0 Novembre (3 3 ïaaures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons continué à progresser au cours de la 
journée dans la partie nord du bois de SAINT-PIERRE-WAAST. 

Le chiffre ./les prisonniers îait par nous depuis hier dans ce secteur dépasse six 
cents. 

II se confirme que l'ennemi, au cours des contre-attaques violentes qu'il a me-
nées ia nuit dernière sur nos positions du bois de SAINT-PIERRE-WAAST, a subi 
de très lourdes pertes. 

SUR LE FRONT DE VERDUN, rien à signaler en dehors de la lutte d'artille-
rie qui continue dans les régions de DOUAUMONT, de VAUX et de DAMLOUP. 

DANS LES VOSGES, un coup de main sur un de nos petits postes de la vallée 
de la Fcchl a échoué-

Journée calme sur le reste du front. 

Mit au fort de fin 
Paris, 6 novembre. — M. Whilney War-

ren, l'émincnt citoyen américain, qui a 
toujours défendu la cause française le plus 
énergiquement, accompagné du général 
Andlaucr, est entré dans la forteresse de 
Vaux avec l'autorisation du général Ni-
velle, le lendemain de notre victoire. Il a 
rapporté ces impressions : 

« Il est indiscutable que la FrancejÊSt le 
principal ennemi des Allemands, mais ils 
se trompent grossièrement en regardant 
une forteresse quelconque comme le bas-
tion de la France. La plus grande forte-
resse est l'armée française elle-même. Les 
Allemands placent leur confiance dans 
une machine de guerre, les Français dans 
l'âme. El l'àme a triomphé de la machine. 
C'est l'impression ou, plutôt, c'est la con-
viction que-j'ai rapportée de ma visite au 
fort de Vaux. » 

Puis, racontant son voyage, il dit : 

«Il faisait déjà nuit quand nous arrivâ-
mes, mais l'artillerie et les fusées illumi-
naient le ciel dans la direction du village 
de Vaux. Quoique les Français soient en-
trés dans le fort de Vaux sans tirer un 
coup de feu, c'est du pur bluff de la part 
des Allemands de prétendre qu'ils l'ont 
évacué volontairement. Ils étaient sous le 
feu français, ils devaient en fuir ou être 
faits prisonniers. En fait, Tien ne pouvait 
résister au terrible bombardement fran-
çais. Le sol ressemble aux photographies 
des pavsages lunaires. 

nj'af rencontré plusieurs prisonniers. 
Ils étaient pitoyables, tellement ils étaient 
démoralisés. Ils se rendirent euxmêmes. 
Les souffrances des troupes dans ce sec-
teur défient toute description. Plus de 
700,000 Allemands ont été tués ou faits 
prisonniers. En n'importe quelle autre ar-
mée au monde, un général qui aurait mon-
tré une incompétence pareille à celle du 
kronprinz aurait été cassé et renvoyé de-
vant une cour martiale. La seule chose 
qui surpasse son incapacité est la barba-
rie. La bataille de Verdun fut, ou tgtal, 
l'œuvre d'un fou assoiffé de sang. » 
. — 

Ls Situa roumains 
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Aveux psrlbb 
Zurich, G novembre. —. Les bulletins 

austro-allemands reconnaissent que les 
troupes russo-roumaines ont réalise des 
progrès sur le front de Moldavie, dans la 
région de Toelyges. Les journaux autri-
chiens conviennent que dans la région 
frontière, à l'est de Brasso, les Roumains 
ont passé à l'attaque dans la région de 
Toelyges. « Notre ligne, écrivent-ils, a été 
ramenée en arrière sur deux points, à 
une distance d'environ 2 kilomètres. » 
Par contre, du côté de Prédéal, l'ennemi 
revendique un succès : la prise de la 
Bosca supérieure et l'enlèvement d'assaut 
de Clabucéta- J> : 

D'après le bulletin de Vienne, l'opéra-
tion menée le 3 novembre par les moni-
fors aurait été plus importante qu'on ne le 
disait hier. Les troupes de débarquement 
ne se seraient pas- contentées d'occuper 
File cUImen, près de Roustchouk, mais 
auraient opéré un raid sur la rive rou-
maine. 

L'Ârrêi forcé de Mackeasen 
Pétrograd, G novembre. — Sous la hau-

te direction du général Belàyeff, les Rus-
so-Roumains, après avoir nettement bri-
sé et refoulé l'offensive de Falkerihayn, 
luttent heureusement sur plusieurs points 
pour la possession de passages impor-
tants. Cet arrêt dans la marche des trou-
pes ennemies diminue de plus en plus 
la portée des avantages obtenus par 
Mackensen. Ce dernier, qui ne dispose 
pas de forces assez nombreuses pour dé-
velopper son plan, ne parvient pas à pro-
fiter de ses succès comme il le voudrait; 
il ne peut songer, pour l'instant, à tenter 
la traversée du Danube. C'est là une 
opération dont il connaît la difficulté; il 
ne pourrait l'entreprendre que s'il rece-
vait des renforts sérieux ou si Faikenhayn 
préparait cette action en obtenant une 
nouvelle avance dans la direction de Bu-
carest. 

Or, rien ne peut permettre à nos adver-

I saires d'espérer prochainement un sem-
blable résultat. Mackensen s'occupe donc 
uniquement de pousser ses armées vers 
le nord de la Dobroudja, où elles rencon-
trent une résislance acharnée. Aussi, 
peut-on s'attendre à une violente batailla 
de ce côté. 

La Flolle russe bommâi Cô3s!sa'2î 

Salonique, G novembre. — Constanlza' 
et Mangalia ont élô bombardés par la Hot-
te russe. A Constantza, notamment, il y 
a eu des dégâts importants-

La Béfesse roumains dans les Carpalîses 
Bucarest, G novembre. — Le temps £'cst 

légèrement amélioré et favorise la- défen-
se des passes. La résistance roumaine se 
montre très ferme dans les régions de 
Prahova et Dragoslavelc. La principale 
attaque allemande est concentrée dans la 
vallée d'Aluta. Le général Belaveff, repré-
sentant russe au quartier général, est 
très satisfait de la défense roumaine dans 
les Carpalhes et considère la situation 
générale comme satisfaisante. 

Ua Désas're eaaemi dasis fa Va'iic àt Jiîi! 
Bucarest, 4 novembre (retardée). — Se-

lon un Communiqué, la situation conti-
nue à s'améliorer dans les Carpathes. 

Le désastre ennemi s'accentue dans la 
vallée de Mut 

La SiSiiâ'ica va i'^milimn) 
Bucarest, 5 novembre. — La situation con-

tinue- à s'améliorer dans les Carpathes. Le. 
recul de l'ennemi s'accentue dans la vallée 
du Jiul. La mission militaire française ayant 
pour chef le général Berthelot, arrivée au 
moment critique de la poussée simultanée 
des Carpalhes et de la Dobroudja, a colla-
boré efficacement avec le haut commande-
ment roumain au rétablissement de la situa-
tien, cpii se trouve aujourd'hui redevenue 
normale grâce à la haute sagesse ci aux 
capacités du roi Ferdinand et des généraux 
de l'état-major commandant l'armée rou-
maine. 

Tiras es hnanciers 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Ou 3 Novembre (il Jieures 15) 

L'ennemi a lancé au cours de la nuit une puissante contre-attaque qui a réussi 
à regagner une partie du terrain conquis par nous vers la butte de WARLEN-
COURT. 

Nous avons maintenu tous nos gains à l'est de LESBŒUFS. 
Trois co.ips de main ont été exécutés avec succès par nos trouoea dans les sec-

teurs d A PRES et d'ARMENTIERES. 
DB 0 Novembre (31 heures 30) 

L'ennemi a violemment- bombardé au cours de la journée toute l'élenduc du 
front entre l'ANCRE et la SOMME, particulièrement vers LESBŒUFS et LE 
SARS. 

Nous avons poursuivi sur notre droite l'organisation du terrain conquis dans 
le combat d'hier. 

L'artillerie et les mortiers de tranchées ont bombardé avec succès les positions 
allemandes au sud d'ARMENTIERES. 

Nos observateurs aériens ont rendu hier d'excellents services à l'artillerie en 
dépit de ia violence du vent. Un d'entre eux a tenu l'air pendant plus de trois heu-
res. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL ~~ - Paris, 0 Novembre. 

Sur l'ensemble du front, on ne signale, dans la journée du 5 novembre, que des 
luîtes d'artillerie intermittentes et des rencontres de patrouilles. 

Des avions anglais onl^ jeté plusieurs bombes sur BOGDANCl. 

OFFICIEL Salonique, 0 Novembre 
Le 4 novembre, combat d'artillerie et fusillade locale. 
L'ennemi, dans la nuit du 4 au 5 novembre, avait tenté trois attaques dans la 

région des villages BOURDIMIROl et POLOX, mais nous les avons facilement re-
poussées et avons fait des prisonniers allemands et bulgares. 

Nous avon.3 des renseignements certains que les Allemands, dans les com-
bats des derniers jours sur la rive gauche d= la Cern?.. ont eu des pertes énormes. 

Les Pertes allemandes 

Paris, 6 novembre. — Il résulte de 
nombreux interrogatoires de prisonniers 
que les pertes allemandes ont été particu-
lièrement élevées sur la Somme. Plusieurs 
d'entre eux ont déclaré qu'au cours des 
téntatives de relève, les 23 et 2-i-, le 90e de 
réserve aurait subi des perles considéra-
bles. Tous les éléments du régiment en 
ligne du 18 au 21 octobre peuvent être 
considérés comme tués, ensevelis ou pri-
sonniers. 

Un officier aspirant de la 7e compagnie 
déclare que, dans les journées du 22 au 
24, sa compagnie aurait souffert non seule-
ment du tir de l'artillerie française, mais 
également du tir trop court de l'artillerie 
allemande- Il affirme, de plus, que ce fait 
se serait produit très frérjnemmr'nt et au-

rait été l'un ries principaux lucteurs de 
démoralisation des troupes. Il en attribue 
les causes au peu d'entente entre l'artil-
lerie et l'infanterie et surtout au mau-
vais vouloir ou à l'indifférence du com-
mandant de l'artillerie, qui n'apporterait 
pas tous les soins voulus à l'observation, 
et qui souvent ne tiendrait aucun comp-
te des fusées lancées par l'infanterie pour 
demander un meilleur réglage de tir. 

Les déclarations de l'aspirant ont été 
confirmées par plusieurs sous-officiers et 
hommes des autres compagnies. La 8e 
compagnie, notamment, aurait subi des 
pertes sérieuses du fait de sa propre ar-
tillerie. Les 22-23 octobre, il y aurait eu, 
dans les secteurs des 7e et 8e compagnies, 
10 tués et environ G0 blessés, soit près 
de 50 % de l'effectif des deux compagnies, 
pertes occasionnées par l'arlillcrie allc-
m.mde. 

LES PAYSANS ET LA GUERRE 

Le Temps demande que nos paysans 
soient renseignés exactement sur la guer-
re, ses causes, sa portée et ses buts, car 
trop nombreux sont encore ceux qui, in-
suffisamment avertis, n'estiment pas à 
sa juste valeur l'effort militaire.et écono-
mique de la France : 

Voici venir la saison des journées brèves 
et des nuits longues. Les veillées sont quel-
quefois tristes dans les campagnes obscu-
res. Nos paysans, qui ont contribué de si 
grand cœur à la défense nationale et à la 
victoire de la civilisation par leur travail 
et par leur bravoure, ne savent pas grand'-
chose de la guerre. Pas assez. Et c'est dom-
mage. Ne pourraiPûn pas'ô'rganiser dans les 
communes rurales, à l'occasion de ï'em-
prunt et de la collecte de l'or, des causeries 
dans le sens qu'indiquait hier, par une cir-
culaire aux recteurs, M le Ministre de l'ins-
truction publique 

. Déjà, dans plusieurs départements, la 
bonne volonté des conseillers généraux a 
devancé les excellentes intentions des auto-
rités administratives. Il faut que l'histoire 
de la guerre, cette histoire qui fait tant 
honneur à la nation française, soit contée 
à des auditoires qui trouveront dans la vé-
rité pure et simple une inépuisable ressour-
ce de réconfort et de fierté. 

IL FAUT ORGANISER L'ARRIERE 

L'espèce de levée en masse industrielle 
dont l'Allemagne nous donne l'exemple 
nous impose le devoir d'examiner où nous 
en sommes nous-mêmes au point de vue 
des travaux de guerre -de l'arrière. C'est 
ce que fait M. André Tardieu, député, 
membre de la commission de l'armée, 
dans le Petit Parisien : 

Un grand progrès est possihle dans les 
dépôts, dans les camps, dans les usines, 
dans les services de fabrication, de manu-
tention et de transport; il a pour condition 
une vigitance, une activité, une- ingéniosité 
de tous les instants chez ceux qui comman-
dent et chez ceux qui contrôlent. La zone 
de l'intérieur n'est pas un refuge, c'est et 
ce doit être une ruche; ce n'est pas le vesti-
bule de la retraite : c'est la source de toute 
puissance matérielle, la source même de la 
victoire. Il ne faut surtout pas croire qu'on 
est bon pour l'intérieur si l'on n'est pas 
bon pour l'avant. 

M. Léon Bailby, dans l'Intransigeant, est 
tout à fait du même avis; il réclame même 
des sanctions : 

Hindenburg, par ce qu'on sait de lui, de 
la sombre résolution qui l'anime, des mesu-
res qu'il prend, de la mobilisation en masse 
qu'il prépare, tant en effectifs pour le front 
qu'en personnel pour l'usine de guerre alle-
mande, Hindenburg apparaît, lui et son en-
tourage, comme décidé à écarter tout ce 
qui n'est pas la guerre et le souci d'une moin-
dre défaite. Quand on constate les imperfec-
tions de la mobilisation des spécialistes d'u-
sine, les embarras de la vie chère, les hési-
tations de certaines négociations diplomati-
ues, le manque d'unité de vues de certains 
dirigeants, on se demande si nous avons 
bien compris toute l'importance qui s'atta-
che à la campagne de ces derniers mois. Il 
est faux de dire que le temps travaille pour 
nous si nous n'aidons pas le temps de tou-
tes nos forces. Partout où des chefs ne le 
comprennent pas, il faut les presser s'ils 
s'endorment, les changer s'ils résistent. 

DU 6 NOVEMBRE 

VILLE DE PARIS 1875 

Le numéro 354,547 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 61,991 gagne 50,000 francs. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
212,125 313,922 347,932 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,090 francs : 

210,323 40,573 393,685 114,520 

Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 
i chacun 1,000 francs : 

220,507 207,365 13,937 169,936 75,237 492,446 
471,211 314,774 491,726 354,979 340,280 213,458 
330,345 196,987 51,786 16,304 405,220 486,291 
416,399 71,460 103,117 277,101 413,158 483,465 

148,973 

VILLE DE PARIS 1912 

Le numéro 187,624 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 648,067 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent 1,000 

! francs : 
1 258,935 196,957 666,344 296,700 416,683 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
500 francs : 
170,759 404,590 145,386 89,837 643,574 704,224 
463,621 527,607 448,070 160,845 104,869 407,751 
73,884 92,296 392,759 182,174 537,751 329,603 

113,980 379,809 149,288 392,108 619,906 135,603 
57,467 701,933 191,958 648,723 306,244 383,806 

165,081 165,862 392,644 13,861 656,183 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879 

Le numéro 411,790 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,231,265 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 765,666 gagne 25,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
697,333, 143,777 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 
1,210,951 1,543,602 839,718 1,297,097 1,149,508 

Les 90 numéros suivants gagnent chacun 
1,000 francs: 

1,167,059 228,183 1,295,272 1,211,838 720,672 
1,316,470 676,702 60,007 1,095,836 172,173 

527,301 8,813 819,909 572,113 674,791 
30,705 1,121,661 669,726 266,641 485,373 

FONCIERES 1913 

Le numéro 672,552 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 830,441 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha 

cun 5,000 fr. : 
853,941 735,414 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chaucun 1,000 fr. : 
345,020 
621,530 
665,333 
207,408 
616,512 
549,553 
373,423 
726,995 

270,456 
85,477 

440.747 
217,735 
330,206 
836,81b 
791,617 
576,114 

114,043 
295,434 
966,684 
355,823 
411.130 
633,528 
382,313 
75,757 

178,645 

853,616 
28,943 

132,829 
933.322 
956,685 
134,251 
28,678 

267,643 
64,528 

774 
589 
390 
681 
509 
«66 
795 
.T.O. 

226 
,320 
551 
936 
475 

,083 
821 
777 

450,253 
671,419 
671,003 
242,411 
631,482 
437,629 
682,354 
768,548 

1,627,759 " 
1,628,305 
1,243,105 
1,709,863 

992,070 
349,020 

1,095,084 
854,859 

1,336,750 
175,012 
584,647 
855,663 
32,115 

1,274,356 
1,314,087 
1,211,199 

839,478 
56,063 

1,659,624 
1,633,463 
1,445,897 

258,660 
1,282,560 
1,716,306 
1,057,615 

564,497 
909,438 
954,544 
536,342 

1,073,766 
1,629,802 
1,015,716 
1,109,499 
1,372,130 

769,149 
1,096,062 

FONC 

806,090 
,548,574 
282,828 
,153,083 

50,121 
605,829 
95,902 

650,078 
,253,943 
,639,234 
453,740 
,170,012 
,094,704 
206,532 
,552,229 
533,803 
326,376 
244,058 
IERES 

789,757 
40,176 

1,528,291 
1,657,914 

905,087 
1,729,223 
1,446,458 
1,515,551 
1,600,529 
1,576,420 
1,749,428 
1,230,838 

204,287 
1,143,877 

823,211 
563,364 
193,210 
734,291 

1885 

1,784,692 
471,016 

1,660,086 
1,364,002 

588,764 
1,658,799 

674,707 
1,752,825 

668,369 
1,760,179 

714,614 
399,310 
850,793 

1,656,714 
48,366 

607,240 
212,240 
876,703 

Le numéro 874,368 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 202,579 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. • 
656,213 984,583 476,466 995,709 416,017 625,024 

Les 45 numéros suivants gagnent chacun 
1,000 fr : 

LE REICKSTAG ET LE GOUVERNEMENT 
IMPERIAL 

A propos de la prorogation du Reichs-
tag, le Journal des Débats constate que ja-
mais les partis n'ont marqué en Allemagne 
plus d'hostilité au gouvernement. 

C'est la conséquence du manque de con-
fiance sur l'issue de la guerre qui com-
mence à gagner le pays : 

Avec un régime constitutionnel, un chan-
gement de personnes et de direction s'impo-
serait. Mais si le Reichstag a beau être élu 
par le suffrage universel^ il n'exerce aucune 
souveraineté, et la lenteur habituelle des 
Allemands en fait de libéralisme démocra-
tiue ne porte guère à croire qu'il soit à la 
veille de la conquérir de haute lutte, bien 

i au'il en témoigne quelque velléité. 

242,731 
927,325 
659,634 
688,268 
825,340 
243,062 
656,401 
901,666 

1,279 

685,206 
773,985 
191,299 
709,584 
288,627 
134,610 
836.666 
781,050 

684,449 
826,989 
481,157 
442,388 
235,812 
158,541 
196,003 

61,983 

645,574 
167,358 
880,086 

87,918 
923,296 
973,879 
759,327 

899,760 
900,624 
981,255 
900,807 
893,241 
809,721 
779,150 

252,751 
36,696 

595,483 
257,273 
799,251 
388,811 
700,126 

numéros sont remboursables au pair. 

FONCIERES 1909 

Le numéro 959,235 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 196,226 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
90,490 95,555 668,894 676,958 1,264,224 

781,374 394,246 364,461 73,701 945,098 

' Les soixante numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 

745,500 
1,235,176 

432,300 
• 81,873 
409,273 

1,113,499 
136,527 

18Ç37C 

25,417 
680,114 
653,318 
117,357 

1,014,358 
651,077 
142,046 
110-460 

659,608 
1,396,288 
1,085,462 

660,143 
894,495 
796,533 
253,151 
864,369 

1,147,655 
228,001 

1,020,835 
596,295 
781,117 
981,166 
695,396 
129.208 

1,241,495 
1,036,091 

686,189 
1,110,509 

820,516 
657,584 
971,485 

L396.95S 

Une Missioa écoooïïrqae eo Espape 
Une mission économique de Flnstitut 

de France se rend en Espagne. Elle 
est composée de MM. Ch. Lallemand, 
inspecteur général des mines, membre da 
l'Académie des sciences et du bureau des 
longitudes; L. de Launay, inspecteur gé^ 
néral des mines, professeur à l'école su-
périeure des mines, membre de l'Académie 
des sciences; Th. Schlœsing, directeur de 
l'école supérieure des manufactures da 
l'Etat, professeur au Conservatoire des 
arts et métiers, membre de l'Académie 
des. sciences; A. Liesse, professeur au Col-
lège de France et au Conservatoire des 
arts et métiers, membre de l'Académie des 
sciences morales et politiques; G. Teissier, 
professeur à l'école des sciences politiques, 
président du conseil d'administration des 
Chemins de fer du Midi; A. Isaac, prési-
dent honoraire de la Chambre de com-
merce de Lyon, administrateur des Che-
mins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée; 
Bachellery, ingénieur des mines, ingénieur 
principal à la direction des Chemins de 
fer du Midi, secrétaire de la mission. 

La mission, d'un caractère purement 
officieux, a pour objet d'étudier les moyens 
propres à étendre les relations économi-
ques de la France avec l'Espagne. Elle 
visitera successivement Saint-Sébastien, 
Bilbao, Gijon, Madrid, où elle arrivera 
vers le 15 novembre; puis Cordone, Pe-
narroya, Huelva, Rio-Tinto, Séville, Ca-
dix, Malaga, Grenade, Murcie, Alicanfe, 
Valence et Barcelone, d'où elle rentrera 
en France vers le 10 décembre. 

M. Ch. Lallemand et plusieurs mem-
bres de la mission sont partis de Paria 
lundi matin et sont arrivés à Bordeaux 
le même jour, à six heures du soir. MM.-
Charles Gruet, maire, et Daniel Guestier, 
président de la Chambre de commerce-, 
sont allés les saluer en gare Saint-Jean. 

M. Ch. Lallemand et ses collègues ont 
retenu des appartements à l'hôtel Termi-
nus où ils passent la nuit. Ils repartiront 
de Bordeaux mardi matin pour poursui-
vre leur voyage avec les autres membres 
de la mission, qui ont quitté Paris samedi 
soir et qu'ils retrouveront clans le train. 

 —— 

Navire espagnol canonné 
par un Sous-Marin allemand 

Barcelone, 6 novembre. — Le vapeur, 
espagnol « Villena » a été attaqué par un 
sous-marin allemand, qui lui tira trois 
obus. Les projectiles tombèrent à cinq 
cents mètres de la proue. Lo vapeur ayant 
hissé le drapeau espagnol et indiqué qu'il 
portait du vin à Barcelone, le sous-
marin disparut. 

En cours de roule, le « Villena D aperçut 
un voilier en feu. L'équipage avait , déjà' 
quitté le bord et a dû pouvoir se sauver, 
la mer étant très calme. 

Madrid, G novembre. — Le comte Ro-
rnanones a déclaré qu'il est assuré que 
les empires centraux respecteront lous 
les navires espagnols chargés exclusive-
ment de fruits. 



ta. TEirre OTRCÏTOB 

DÉPÊCHES DE LA. NUIT 
PAMS L'ADRIATIQUE 

EXPLOITS DE TORPIIiliEURS ITALIEHS 
Sous-Marin autrichien coulé Raid audacieux dans 
le Port de Pola <" Un gros Vapeur ennemi détruit 

Rome, 6 novembre. — Le ministère de 
la marine communique la note suivante : 

Dans la nuit du 1G au il octobre, un 
submersible autrichien a essayé de tor-
piller un de nos vapeurs chargés de trou-
pes, mais il a été découvert par un torpil-
leur d'escorte, qui l'a résolument contre-
ultaqué. 

Le submersible et le torpilleur ont cou-
lé, tandis que le vapeur, indemne, altex-
an-a.it le port de sa destination-

L'équipage du torpilleur a été en gran-
de partie sauvé, et nous avons {ait pri-
sonniers 2 officiers et H hommes de lé-
quipage du submersible ennemi. 

Dans la nuit du ter au 2 novembre, nos 
torpilleurs, après avoir audacieusement 
et heureusement traversé la zone minée 
et surmonté par leur admirable hardiesse 
les solides obstacles défendant le canal 
de Fasana à Pola, ont réussi à pénétrer 
dans le mouillage habituel d'une partie de 
la flotte autrichienne. 

Deux torpilles ont été lancées contre 
une des grosses unités ennemies; on a pu 
constater qu'elles étaient prises dans les 
filets de protection du navire. 

Pendant deux heures, nos torpilleurs 
sont restés en reconnaissance à quelques 
centaines de mètres des forts de la très 
puissante place de Pola et ne se sont 
éloignés qu'après avoir accompli leur dif-
ficile et très délicate mission. 

De nombreux .et puissants projecteurs 
de la place ont fouillé en vain le ciel et la 
mer, et les batteries ont ouvert un feu 
désordonné et inefficace. 

Dans la nuit du 3 novembre, quelques-
uns de nos torpilleurs ont coulé un gros 
vapeur autrichien mouillé . à Durazzo, à 
l'abri des défenses et de la zone minée. 

Des torpilleurs ennemis sont sortis 
pour attaquer; ils ont été contre-atlaqués 
par les nôtres et obligés de se retirer. Nos 
unités sont rentrées indemnes à leur 
base, 

A l'aube du 5 novembre, trois contre-
\orpilleurs ennemis sont apparus devant 

Sant-Elpidio-al-Mare et ont commencé le 
bombardement de celle partie de la côte, 

qui ne possède aucun ouvrage militaire. 
Un de nos trains armés, promplement 

accouru sur les lieux, est entré en action 
avec son artillerie et a obligé les unités 
ennemies à se retirer. 

Deux contre-torpilleurs ont été frappés, 
et l'un d'eux a été vu s'incliner et s'éloi-
gner aidé par les autres. 

Aucun coup de l'adversaire n'a été ef-
ficace. Un employé du chemin de fer a été 
légèrement blessé, et quelques dégâts ont 
été causés à des propriétés privées. 

Un Sous-Marin anglais 
a torpillé 

un Cuirassé allemand 
Londres, 6 novembre. — L'Amirauté 

britannique communique la note sui-
vante : 

Un de nos sous-marins, opérant dans 
la mer du Nord, rapporte qu'hier, dans 
le voisinage du littoral du Danemark, il 
a lancé des torpilles contre un cuirassé al-
lemand du type « Dreadnought » et l'a 
touché, mais on ignore quelles avaries 
en ont résulté. 

-6-

Cuirassé autrichien 
gravement avarié 

par une Explosion 
Rome, 6 novembre. — On mande de 

Zurich au (cCorriere d'Italia » : 

« Des réfugiés trentins assurent que le 
navire de guerre à bord duquel une ex-
plosion se serait récemment produite dans 
le port de Pola serait le cuirassé « Viri-
bus-Unitis ». 

» Le navire ne serait pas détruit, mais 
très gravement avarié, » 

DANS LES BALKANS 

FRONT ITALIEN 

Lutte d'artillerie 
et actions de détail 

Nos Alliés bombardes! Qmhgsmm -
Rome, 6 novembre. 

"Dans la vallée du CONCEI (vallée Le-
dro), des groupes ennemis ont attaqué 
une de nos positions avancées; ils ont été 
rejetés avec pertes. 

Dans la vallée de VAST1CO et sur le 
plateau d'ASLAGO, l'activité de l'artille-
rie ennemie est contrebattu-e par la nô-
tre. 

Sur le CARSO, dans la nuit du 4 au 5 
novembre, les troupes ennemies ont atta-
qué nos positions dans la direction de 
LUCATIO; elles ont été repoussées à la 
baïonnette. 

Hier, duels d'artillerie. Nos pièces ont 
bombardé les positions militaires de CAS-
TAGNEV1ZZA; notre infanterie, en avan-
çant, a rectifié quelques lignes du front 
it a fait une cinquantaine de prisonniers. 

On signale un mouvement de train ex-
ceptionnellement intense sur la ligne de 
TRIESTE à OPCINA. 

Dans la soirée du i novembre, des 
avions ennemis ont lancé des bombes sur 
MONFALCONE, sans faire de victimes 
et sans causer de dégâts. 

Un des avions, atteint par le tir de no-
ire artillerie, est tombé et a pris [eu. 

EN ALLEMAGNE 

La Caste militaire 
« musèle » le Reichstag 

Communiqué belge 
Le Havre, G novembre. 

■ L'artillerie a été active sur tout le front 
de l'armée belge, tant au sud de N1EU-
PORT qu'à DIXMUDE et vers BOES1N-
GHE, où s'est déroulée une lutte à coups 
'de grenades. 

<s r*-
La Tempête en Bretagne 

i Rennes, 6 novembre. — Une furieuse 
i tempête règne depuis quelques jours sur 
la Bretagne; elle fut particulièrement vio-
lente dans les journées de samedi et de 
dimanche. 

A Douarnencz, deux ou trois bateaux 
de pêche ne sont pas rentrés. On craint 
qu'ils ne , soient perdus. 

A Saint-Malo, plusieurs canols ont cou-
lé. Un peu partout, les toitures sont en-
levées et les poteaux télégraphiques sont 
renversés; cependant, aucun accident de 
personne n'est signalé. (Radio.) 

La Médaille militaire 
à Georges Carpentier 

Paris,^ G novembre. — Le champion de 
hoxie (forges Charpentier vient d'être 
1 objet d'une citation à l'ordre de l'armée 
et a reçu hier la médaille militaire à la 
suite de sa brillante conduite à Ta prise 
ou fort de Douaumont. 

Elle évitera ainsi des Discussions publiques 
Amsterdam, 6 novembre. — Vendredi 

soir, le gouvernement allemand ou plus 
exactement le nouveau triumvirat Hin-
denburg - Ludendorff - Groener a décidé 
de « museler » le Reichstag pour tout l'hi-
ver afin d'éviter la discussion publique des 
mesures extrêmes qui vont être prises.-. 

Le Mécontentement populaire 
Berne, 6 novembre. — Tous les jour-

naux de l'Allemagne du Sud reproduisent 
un article du baron von Freytag, Lorin-
ghnven, chef d'état-major général au mi-
nistère de la guerre, qui est une longue 
exhortation au peuple allemand. Voici le 
passage do l'article qui s'adresse plus 
particulièrement à l'arirère : « Que si-
gnifient en fin de compte même ces pri-
vations au foyer comparées aux souffran-
ces des troupes. Là où le mécontente-
ment menace de s'étendre, c'est le devoir 
de tout véritable Allemand de lui barrer 
ln chemin; il faut sans cesse détourner 
son regard du détail et considérer l'en-
semble de la situation. Quiconque cède A 
des excès de faiblesse se rend coupable 
envers les combattants du front, envers 
la patrie allemande. De plus, il se mon-
Ire suprêmement ingrat. Quand nous et 

nos alliés n'aurions fait rien de plus que 
de maintenir nos positions, vu la supério-
rité numérique de nos ennemis, ce serait 
déjà un résultat énorme. 

LE POURVOI DE LIEBKHECHT 
Zurich, 6 novembre. — Les débats au 

cours desquels a été discutée la demande 
en révision du procès Liebknecht ont eu 
lieu à huis clos. La discussion terminée, 
le président du tribunal fit admettre le 
public et donna lecture de l'arrêt. L'expo-
sé des motifs démontrait que Liebknecht 
s'était rendu coupable de trahison, bien 
qu'il no soit pas entré dans ses intentions 
de venir en aide à l'ennemi ou d'affaiblir 
l'armée allemande. (Radio.) 

Le Roi de Bavière à Lemberg 
Genève, 6 novembre. — Le roi de Baviè-

re est arrivé à Lemberg. 

La Cargaison du « Deutschland )) 
Bridgeport, G novembre. — L'adminis-

tration des douanes du Connecticut a dé-
claré que la valeur de la cargaison du 
« Deutschland » s'élevait approximative-
ment à 10 millions de dollars, dont 9 re-
présentés par des obligations de garantie 
destinées à renforcer le crédit de l'Alle-
magne. Le million restant était représenté 
par dos produits chimiques pour la teintu-
re et par une petite quantité de pierres 
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Avance Roumaine 
dans la Dobroudja 

L'Ennemi évacue e! brûle des Villages 

Rucliarest, G novembre, 15 heures. 
Frontière ouest de la MOLDAVIE: Si-

tuation sans changement, 
Dans la vallée de RUZEU à TABLA-

BUT ZI et à BRATOCEA : duels d'artille-
rie. 

Dans la vallée de PRAHOVA, les forces 
roumaines ont repoussé les attaques di-
rigées par l'ennemi contre leur centre et 
leur aile gauche. 

Au nord de la vallée de CERBULU1, les 
combats suivent leur cours. 

Dans la région de DRAGOSLAVELE, 
bombardements d'artillerie. 

Sur la rive droite de L'OLT, les combats 
continuent violents dans te région de RA-
COVITZATITESTL 

Dans la vallée du JIUL, l'ennemi ayant 
reçu des renforts, nous avons interrompu 
notre poursuite. 

Du côté d'ORSOVA, la situation reste 
sans changement. 

Front Sud 
Tout le long du DANUBE, actions d'ar-

tillerie. 
Dans la DOBROUDJA, nos détache-

ments avancés ont obligé l'ennemi à se 
retirer, mais pendant sa retraite il a mis 
le feu aux villages iMaoni, Garticiu, Ros-
man et Ilaidar. (Radio.) 

FRONT ORIENTAL 

. Léger Recul au Sud de Prédéal 
Avance dans la Vallée de Jiul 

■- Pétrograd, G novembre. 

Front roumain de Transylvanie 
Dans la direction de PREDEAL, des 

combats obstinés ont forcé les Roumains 
à reculer un peu vers le sud. 

Dans la région de L1RECIIËTA, dans la 
vallée de la rivière TIROGOLOU1, toutes 
les tentatives de l'ennemi ont été paraly-
sées. 

Dans la vallée du JIUL, les Roumains 
avancent vers le nord. 

Front du Danube 
Activité de la cavalerie et des avant-

gardes.-

App 
 e 

•pets de la Presse roumaine 
Bucarest, 6-novembre. — La « Epoca », 

commentant la situation militaire, mon-
tre que la supériorité de l'infanterie rou-
maine lui permit de prendre l'ascendant 
sur les forces austro-allemandes et décida 
du succès. 

d Mais, ajoute l'ancien journal de M. 
Filipcsco, la guerre actuelle dépénd plus 
d'un gigantesque machinisme que de la 
valeur personnelle de ceux qui combat-
tent. Les alliés savent, à ce point de vue, 
ce qu'il leur appartient de faire. » 

D'autre part, à l'occasion du 28e mois 
de la guerre, Y « Indépendance roumai-
ne » met en relief la personnalité de M. 
Aristide Briand et les principes dont il 
préconisa l'application. Le journal com-
mente, entre autres, l'idée du front uni-
que, dont de récents exemples ont mon-
tré l'utilité. 

Le centre de gravité de la guerre 
tendant à se déplacer vers l'Orient, par 
suite de l'intervention roumaine, 1' « In-
dépendance » ajoute que l'unité de front 
organisée par M. Briand est susceptible 
d'une plus large application. (Radio.) 

NOUVELLES ADHESIONS 
AU MOUVEMENT NATIONALISTE 

Athènes, G novembre. — Le colonel 
Calomonopoulos, commandant le 43e de 
ligne à Volo, avec de nombreux officiers, 
tous les sous-officiers, sauf un, et la 
presque totalité des soldats, ont adhéré 
au mouvement. Le colonel est arrive à 
Salonique; les autres suivront. 

Après la revue de la division de Sé-
îès passée hier à Salonique, M. Venize-
los a dit sa grande joie d'avoir passé 
une demi-journée dans une atmosphère 
de patriotisme, au milieu des vaillants 
soldats de ln Défense nationale. 

Un général à qui il était demandé quel 
secteur recevrait les troupes de la Défen-
se nationale a répondu que le général 
Sarrail fixerait les détails avec l'état-ma-
jor grec. 

« Ces troupes, a-t-il ajouté, reprendront 
les forts qu'une politique criminelle et 
inouïe dans l'histoire avait livrés à l'en-
nemi. » 

— • 

Les Menées allemandes au Portugal 
Lisbonne, G novembre. — Le gouverne-

ment portugais, à la suite d'une réunion 
extraordinaire sous la présidence du chef 
dè l'Etat, a communiqué à la presse une 
ncte soulignant la corrélation qui existe 
entre la présence de sous-marins alle-
mands qui opèrent sur les côtes du. Por-
tugal et le mouvement révolutionnaire que 
les Allemands se tlattent de provoquer à 
l'approche de la période électorale, de con-
cert avec leurs compatriotes expulsés du 
Portugal. 

C'est en raison de ces circonstances 
que le gouvernement a décidé de suspen-
dre les élections municipales, Si cela était 
nécessaire, il n'hésiterait pas, d'autre 
part, à suspendre les garanties constitu-
tionnelles. 

va 

Progression Russe 
dans les Karpathes 

Nos braves Alliés font 38S Prisonniers 

Pétrograd, G novembre* 

Front occidental 
Dans la région à Test du village de 

LIP1TZA DOLNA et à Test du village de 
SLAWENTINE, l'ennemi a pris plusieurs, 
fois l'offensive afin de s'emparer des haw 
leurs stratégiques-, mais toutes ses tenta-
tives ont été repoussées par notre feu. La 
lutte continue. 

Dans les CARPATHES BOISEES, à dix 
kilomètres au sud du mont PUEVI, dans 
la région de la hauteur 5h78(, l'ennemi a 
attaqué trois fois nos positions, mais cha-
que fois il a été rejeté par noire feu. 

Dans la région de KlRLÏjBÀBA, à 3 kit. 
vers Test, l'ennemi a attaqué deux fois 
les positions d'un de nos jeunes mais 
vaillants régiments. La deuxième attaque 
a été portée jusque dans nos tranchées, 
où Penne-mi a pris une mitrailleuse: mais 
notre contre-attaque l'a rejeté et ta mi-
trailleuse a été reprise. 

Dans la région située vers le sud du 
mont LAMONTELOU, nos troupes se sont 
emparées d'une ligne de collines, capturant 
8 officiers et 380 soldats, et prenant 6 mi-
trailleuses et 79 caisses de munitions. 

L'Autonomie 
de la 

LA COMEDIE DE LA PROCLAMATION 

Genève, 6 novembre — Le bureau de 
correspondances viennois annonce que la 
proclamation solennelle de la création du 
royaume de Pologne a eu lieu dimanche 
matin, à une heure et demie, dans la salle 
des fêtes du gouvernement militaire, à 
Lublin. 

A Lemberg, dit l'Agence Wolff, dans 
la soirée de dimanche, une manifestation 
« impressionnante » a eu lieu à l'occasion 
de la proclamation du royaume de Polo-
gne. Une foule composée de plusieurs 
milliers de personnes précédées d'une 
fanfare jouant des airs nationaux a par-
couru les rues de la ville acclamant avec 
enthousiasme l'armée victorieuse. Un dis-
cours enflammé a été prononcé au pied de 
la statue de Mickiewicz. 

Les villes de Lemberg et de Cracovie 
sont brillamment pavoisées. 

PAS DE ROI, MAIS UN REGENT 

Genève, G novembre. — Le « Frémden-
blatt », de Vienne, laisse entrevoir claire-
ment que l'intérêt des empires centraux 
pour les libertés polonaises n'est en réa-
lité qu'un intérêt stratégique : « Nous 
voulons, dit-il, renforcer les puissances 
centrales en changeant leurs frontières 
orientales. D'après nos renseignements, 
la proclamation do l'autonomie polonaise 
ne changera rien à l'état actuel. On aug-
mentera le nombre des autorités civiles 
polonaises déjà existantes, mais l'autorité 
réelle restera exclusivement entre les 
mains des commandants de place alle-
mands et autrichiens, qui forceront la 
main aux autorités civiles pour le recru-
tement d'une armée nationale destinée à 
combler les vides des armées impériales. 

» Si un conseil des ministres fantôme 
venait à être institué, il serait sous les 
ordres do von Beseler, qui prendrait le li-
tre de régent. H n'est plus, en effet, ques-
tion pour le moment de désigner une dy-
nastie pour le nouveau, royaume. » 

LA PRESSE AUTRICHIENNE 

Genève, 6 novembre. — Commentant la 
proclamation relative à la Pologne, la 
« Nouvelle Presse libre », de Vienne, 
écrit ; 

« La Pologne autonome, c'est le gage 
d'une communauté indissoluble, Ta preuve 
d'une confiance qu'aucun événement mi-
litaire ne pourra ébranler. La Pologne au-
tonome, c'est une nouvelle alliée. C'est 
aussi une forteresse pour notre Galicie, 
un poste - frontière pour le Dniester. » 

Le « Deustche Volkesblatt » écrit : 

» Les puissances centrales créent en 
Pologne un monument historique de leur 
loyale volonté d'obtenir la liberté et la 
paix pour les peuples de l'Europe, mais 
donnent en même temps une preuve de 
leur habileté. » 

Les journaux de Budapest expriment 
aussi leur vive satisfaction. Le « Pester 
Lloyd» déclaie que l'Etat polonais sera 
éternellement, la frontière défensive contre 
les assauts destructeurs de l'Est. 

Le « Budapesli Ilirlap » estime que la 
proclamalion polonaise est l'indice d'une 
forte confiance dans' la victoire définitive, 
et déclare que le nouveau royaume est 
destiné à servir de solide boulevard à la 
civilisation occidentale contre les attaques 
moscovites. 

Quant au parti pangermaniste, il se 
montre déjà opposé à l'indépendance de la 
Pologne. "\ 

Les « Hamburger Nachrichlen », con-
trairement à tous les organes libéraux, 
écrivent : 

«Nous réservons la publication de l'or- i 
ticlé de la « Gazette de l'Allemagne du 
Nord » jusqu'à ce que nous ayons donné 
.notre propre opinion nu sujet de cette pro-
clamalion, ». 

EN ASIE 

L'État Arabe 
se déclare indépendant 

Il se sépare déjiniSmmenl de la Turquie 

Pétrograd, 6 novembre. — Le minis-
tre des affaires étrangères russe a reçu 
la nouvelle que l'Arabie «'est définiti-
vement séparée de la Turquie. Le ché-
rît de La Mecque, qui s'était mis à la 
tête de l'insurrection, a proclamé l'in-
dépendance de l'Etat arabe, 

La Guerre coloniale 
La France maîtresse 

du Centre de l'Afrique 
Dakar, G novembre. — On mande de 

fort Lamy, territoire du Tchad ; 
On estime généralement ici que les opé-

rations de-guerre en Afrique ont donné 
subitement à nos possessions du Tchad, 
Kanem, Baguirmi, Ouadaï, etc., une très 
grande importance 

Placées au centre de l'Afrique, ces pos-
sessions ont maintenant des communica-
tions directes assurées, par territoire fran-
çais ou anglais, soit avec les ports de 
l'Atlantique a- l'ouest, soit avec les ports 
de l'océan Indien à l'est. Depuis la con-
quête du Cameroun, en effet, et depuis ln 
pacification du Darfour, où le sultan Ali-
Dinar est désormais hors d'état de pro-
longer toute résistance, une zone franco-
britannique coupe l'Afrique de part en 
part, sans solution de continuité, entre 
les deux océans. Ce qui eût paru chiméri-
que il y a quelques années encore vient 
d'être réalisé. 

Mettant à profit cette situation nouvelle, 
les-autorités françaises clans les régions 
du Tchad étudient actuellement l'établis-
sement de relations régulières et l'organi-
sation de moyens de transport, aussi bien 
avec l'Egypte et la. mer Rouge qu'avec 
le Cameroun et la Nigeria, (Radio.) 

 « 

LES PIRATES 

Vapeur américain 
coulé par les Boches 

Londres, 6 novembre. — Le vapeur 
américain « Lanac » a été coulé le 28 
octobre par un sous marin. Trente 
hommes ont été débarqués à Barry, 
près Cardiff, par le vapeur norvégien 
« Tromp ». 

Le Sous-Marin boche 
échoué sur la Côte danoise 

Amsterdam, 6 novembre. — Un télégram-
me allemand avoue en ces termes l'échoua-
ge et l'explosion d'un sous-marin sur la 
côte du Jutland • 

« Le 4 novembre au soir, le sous-marin 
» U-20 » s'est échoué par brouillard au nord 
de Bovbjerg, à la côte ouest du Jutland; 
toutes les tentatives pour le renflouer sont 
demeurées stériles. En conséquence, on u 
fait sauter 1' » U-20» le 5 novembre, à mi-
di, après que l'équipage eut été recueilli par 
nos torpilleurs. » 

Voici les caractéristiques de ce bâti-
ment : L ' » U-20 », lancé en 1913, avait 650 
tonnes de déplacement en surface et 750 
en plongée. Sa vitesse était de 14 nœuds 
sur l'eau et de 8 au-dessous. Il était armé 
de quatre tubes lance-torpilles et de trois 
petits canons. 

UN DÉPUTÉ GREC 
Complice des Sous-Marins boches 

PERQUISITION CONVAINCANTE 
Athènes, 6 novembre. - L'amiral Dar-

tige du Founiet annonce que la police 
gréco-anglo-françàise a opéré une visite 
domiciliaire chez le député Kalimassiotis, 
habitant au Pirée, soupçonné depuis long-
temps de'faire des signaux aux sous-ma-
rins allemands. Les policiers ont dû es-
suyer une fusillade de là part des habi-
tants du logis. 

La police, une fois entrée, a découvert 
des objets servant à faire des signaux. 
Plusieurs arrestations ont été opérées, 
mais le député Kalimassiotis a pris la 
fuite. 1 

Depuis longtemps, M. Kalimassiotis, 
député gounariste de l'Attiquc, agent gé-
néral de la Compagnie de navigation pan-
hellémquc, était soupçonné d'entretenir 
des relations avec les agents allemands 
pour le ravitaillement des sous-marins 
allemands agissant dan3 la mer Egée. 

t
 Les lettres de M. Kalimassiotis, qui ont 

été publiées, étaient adressées à M. Plock, 
consul d'Allemagne au Pirée, et à M. Ca-
lewski, habitant Vienne. Elles les te-
naient au courant des agissements crimi-
nels de l'ennemi, les assuraient de son 
dévouement et justifiaient ainsi les diffi-
cultés apportées à Ta surveillance des al-
liés. 

Le «'Pal.ri's » écrit à ce sujet : « La main 
qui a tué lâchement . tant de passagers 
sur les baleaux récemment torpillés agit 
donc d'ici. Ce sont les Grecs qui ont four-
ni les armes pour frapper la Grèce en 
plein cœur. 
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Il y a 
7 NOVEMBRE 1915 

Lord Kilchcner, minisire de la guerre 
britannique, se rendant en Orient pour 
examiner le nouveau théâtre de la guerre, 
s'arrête à Pans cù il a d'importants en-
tretiens avec le président du conseil, le 
ministre de la guerre et le général )o[\re. 

Les Italiens se sont emparés des posi-
tions fortifiées du col de Lana. 

Les Russes ont franchi la Strgpa près 
du village de Semitkovilzc. Ils ont lait 
plus de 8,500 prisonniers. 

Dans la mer. Baltique, un sous-marin 
allemand coule le croiseur allemand « Un-
dinc ». 

Les troupes anglaises battent les Turcs 
qui s'avançaient vers le canal de Sue:-. 

La Visite des Académiciens espagnols 
La Journée de Lundi 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 

Les intellectuels espagnols, qu'accompa-
gnaient MM. Thamin, recteur; Radet, doyen 
de la Faculté des lettres, et Paris, directeur 
de l'Institut français de Madrid, ont été re-
çus lundi matin, à dix heures, à la. Cham-
bre d-e commerce, par M. Daniel Guestier, 
président, qui avait à ses côtés plusieurs de 
ses collègues, et M. Lévêque. ingénieur du 
service maritime. 

En quelques paroles tout aimables, M. Da-
niel Guestier a remercié les délégués de 
leur visite en leur signalant qu'à la Cham-
bre de commerce ils étaient dans le domai-
ne de l'action : 

«Après les beaux discours que vous avez 
entendus, a-t-il dit dit, après lès inoublia-
bles spectacles que vous rappelait hier no-
tre éminent recteur dans les termes si heu-
reux de son admirable patriotisme, vous 
garderez peut-être, après votre retour dans 
vos foyers, le souvenir de cette dernière ville 
française que vous allez quitter tout à 
l'heure. 

» Je sais qu'en dépit de la neutralité, vous 
lavez laissé à Verdun et à Reims un peu de 
votre cœur; laissez-en un peu aussi, chers 
voisins, aux pauvres gens de l'arrière, que 
vous allez voir à l'œuvre à leur tour. L'ex-
citation du combat leur fait défaut, et ils 
ont aussi la foi : celle qui remue ies mon 
tagnes, et qui probablement, d'ici peu de 
temps, remuera bien d'autres choses en-
core...» 

M. Azana a très gracieusement retourné 
à M. Daniel Guestier les compliments qu'il 
lui adressait ainsi qu'à ses collègues. 

Le distingué secrétaire général de l'Athé-
née de. Madrid a fait un vibrant éloge de 
l'activité française que la délégation a par-
tout remarquée au cours de son voyage : 

t La France, ajoute-t-il, est partout vivan-
te. Elle applique tous ses efforts à libérer 
son territoire, à assurer la victoire que nous 
souhaitons ardemment pour elle et qu'elle 
remportera. » 

Les délégués ont ensuite admiré les tapis-
series des Gobelins et les œuvres d'art que 
renferment les salons de la Chambre de 
commerce, et les dispositions du palais de 
la Bourse. D'une des fenêtres qui s'ouvrent 
sur les quais, ils ont embrassé du regard 
le splendide panorama du port, et déclaré 
qu'if constituait un des plus beaux specta-
cles qu'il leur ait été donné de voir. 

VISITE DU PORT 
Quelques instants plus tard, la d élégatiun 

montait en automobile avec MM. Daniel 
Guestier, Thamin, Radet, Paris et Lévêque, 
pour la traditionnelle visite du port. Les 
quais de la rive gauche, les bassins à flot, 
ruche animée où se pressent les navires et 
où s'amoncellent les marchandises; le boule-
vard Brandenburg, les Cliartrons ont été suc-
cessivement parcourus. On a ensuite tra-
versé le pont et vu les quais de la rive droi-
te, avec le transporteur aérien, jusqu'à Bas-
sens, afin de leur montrer une œuvre de 
guerre. 

Les appontements, les usines de Bassens, 
véritable ville née, pour ainsi dire, en quel-
ques jours sur des terrains nus, ont captivé 
ieur attention et ont été pour eux une nou-
velle preuve de l'effort accompli à l'arrière. 

Ils ont adressé de vives félicitations à M. 
Daniel Guestier, à la Chambre de commerce 
et à tous ceux qui travaillent pour la patrie. 

DEPART DE LA DELEGATION 
A midi, les automobiles revenaient à l'hô-

tel Terminus, où un déjeuner intime a été 
offert aux académiciens espagnols par l'E-
cole des hautes études hispaniques. 

Ils sont partis de Bordeaux par le train 
de li h. 3 pour rentrer en Espagne. 

Sur le quai de la gare, ils ont renouvelé 
aux autorités et aux universitaires borde-
lais leur reconnaissance pour les attentions 
dont ils ont été l'objet dans notre ville, pour 
les témoignages de sympathie qui leur ont 
été manifestés au cours de ces deux jour-
nées, pour les manifestations d'amitié et 
d'affection à l'adresse de la » nation sœur », 
l'Espagne. 

A notre tour, nous saluons avec la plus 
affectueuse cordialité les amis qui nous quit-
tent et que nous avons eu le regret de gar-
der de trop courtes heures auprès do nous. 
Leur visite resserrera les liens qui unis-
sent non seulement les Universités françai-
ses et espagnoles, mais aussi les deux na-
tions, et, comme ils l'ont eux-mêmes dé-
claré, sera, nous en sommes persuadés, fé-
conde en résultats. 

Ce n'est pas adieu, mais « au revoir » que 
nous leur disons. 

■ savantes et souples du plus naturel éclat 
une tète de fillette modelée avec esprit et 11-

I liesse, et des petits paysages au pastel d'une 
fantaisie e, d'une liberté très piquantes. On 

| voit ici une fois de plus que l'artiste est l'é-
' gale du professeur. 

Le Brm% du Cours de l'intendance 
MORT DE LA VICTIME 

Malgré les soins dont il fut entouré à la 
maison de santé de la rue du Tondu, où il 
avait été transporté, Me Larnaude, la victi-
me de Mlle Alaux, a succombé lundi après-
midi, à quatre heures, 
blessures. 

aux suites de ses 

 « 
Epuration de Bordeaux 

Continuant son œuvre d'épuration, M. Pe-
latant, notre sympathique commissaire cen-
tral avait organisé lundi soir une nouvelle 
ratle dans les quartiers Saint-Pierre, avec 
le concours de MM. Fabre, chef de la Sû-
reté; du capitaine des gardiens de la paix 
Belliard; de ses deux officiers Caccieguerra 
et Coinenge ; des commissaires de police La-
marque, Magne et Barrère, qui avaient sous 
leurs ordres soixante agents de police, 
epiXante-dix soldats et douze gendarmes, 
sans oublier les chiens policiers. 

Cette rafle a amené l'arrestation de trente-
huit individus, dont douze ont été mainte-
nues. 

PETITE CHRONIQUE 
Vo! et violation de sépulture. — Le service 

de la Sûreté vient de procéder à l'arrestation 
du nommé Bertrand L..., âgé de soixante-
trois ans, manœuvre. Ce triste personnage 
était recherché par le parquet de Bordeaux 
pour vol et violation de sépulture. 

Un vol de 350 francs. — La police a enre-
gistré la plainte d'un sujet américain, M. 
Shalibachlian, manœuvre à l'usine Dyle et 
Bacalan, demeurant 92, rue Delbos. U avait 
laissé chez lui, dans la poche d'un vêtement, 
son portefeuille, contenant la somme de 350 
francs, qui lui a été soustrait. • 

Malade dans la rue. — Un soldat du 7e 
colonial, au camp de Saint-Médard, a été 
trouvé malade, cours Portai, dimanche, vers 
minuit. Il a été conduit à la place. 

La mission espagnole a laissé, aux mains 
de M. le recteur Thamin une somme impor-
tante-»destinée aux mutilés et à des œuvres 
de guerre. Ainsi s'affirme, en ce geste géné-
reux, l'union des cœurs avec l'union des es-
prits'. ^ 

Faculté de Droit 
Ont été reçus: 
Au premier examen de baccalauréat en 

droit : M. Daverat. 
Bacheliers eiT droit : MM. Cordier, Hostin. 
Licenciés en droit : MM. Datmizeau, Four-

geaud, Henry de IA Blanchetai, Rainos. 
— « 

Beaux-Arts 
Mme H. Charlet, Te professeur si juste-

ment apprécié, expose clicz irubeni des Heurs 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot llochambcau, commandant Juh-ann, 
parti de New-York le 28 octobre, ayant à bord 
134 passagers et un chargement de diverses 
marchandises, à destination de notre port, est 
entré en Gironde lundi dans la matinée, où 
le remorqueui1 Athlète, ayant à bord les di-
vers services (santé, douanes, etc.) l'a rencon-
tré. 

Le paquebot a fait route sur Bordeaux, où 
il a accosté quai Carnot, à seize heures trente. 
La mer a été houleuse presque pendant tout 
le voyage, mais aucun incident à signaler. 

Deux concerts donnés à bord, au profit des 
Œuvres de guerre, ont rapporté la somme de 
6,320 francs. 

Au nombre des passagers, citons : MM. le 
commandant Pourtier, chargé de mission par 
le gouvernement français, ainsi que le capi-
taine Guitard; MM. le baron de Caters et Mau 
rice Croquet, chargé de mission par le gou-
vernement belge; miss C. Campbell, infirmière 
canadienne, se rendant à Cannes dans une am 
balance française; M. Otis, A. Mygiatt, mem-
bre du conseil des directeurs de The American 
Society for the Relief of French war Orphans 
M. Bruce, W. Cluse, avec une section de chaut' 
fetirs à destination de l'Ambulance Américai-
ne de Neuilly; Mlle Martin, etc. 

SPORTS 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

LE TERRIBLE FERNANDEZ 
Nous avons dit dans quelles circonstances 

fut arrêté l'Espagnol Enrique Puig, dit Fer-
nandez. âgé de trente-quatre ans, domicilié 
rue du Hamel. Ses agissements avaient de-
puis longtemps paru suspects à la police, 
qui, après une surveillance discrète, finit 
par établir qu'il avait commis au moins 
un délit : celui de violences sur Mlle Odette 
Couasnon, domiciliée rue Arnaud-Miqueu. 

Un agent se présenta dans cette maison au 
moment où l'Espagnol, que tout le monde 
appelait « le terrible Fernandez » venait 
de rouer de coups la pauvre Odette : il l'a-
vait frappée avec un nerf de bœuf. Enrique 
Puig opposa la plus vive résistance à l'a-
gent qui parvint cependant à le maîtriser. 

Fouillé,, le terrible Fernandez fut trouvé 
nanti d'un revolver chargé et d'un nerf de 
bœuf qu'il portait en ceinture : cette arme 
est renforcée à un bout d'une masse ronde 
en plomb. 

Mlle Couasnon déclara que non seulement 
Puig l'avait souvent maltraitée et exploitée, 
mais encore qu'il l'avait, à plusieurs repri-
ses, menacée de mort. 

L'enquête établit, en outre, que Fernan-
dez a enfreint un arrêté d'expulsion pris 
contre lui il y a plusieurs années. 

Enrique Puig a comparu lundi devant le 
tribunal correctionnel sous la quadruple 
inculpation de violences, port d'armes prohi-
bées, menaces de mort et infraction à un 
arrêté d'expulsion. Il a nié seulement les 
menaces da mort. 

Le tribunal l'a condamné à dix-huit mois 
d'emprisonnement. 

— Ont été condamnés ensuite: 
A huit mois de prison, le garçon coiffeur 

René Caujolle, 18 ans, qui a volé une som-
me de 150 fr. à son patron, M. Clément, quai 
de Bacalan. 

\ quatre mois de prison, Jean Castaing, 
61 ans, manœuvre, rue du Château-d'Eau, 
arrêté sous le péristyle du Grand-Théâtre 
pour outrage public à la pudeur. 

A deux mois de prison, René Peyrazeix, 
18 ans, cordonnier, sans domicile fixe, in-
culpé de grivèlerie, vagabondage, violences 
et outrages à l'agent chargé de procéder à 
son arrestation. 

A quarante jours de prison, Eugène Mou-
llnier, 32 ans, manœuvre, qui, trouvé cou-
ché sur un trottoir de la rue Laterrade, a 
bousculé et injurié l'agent Chambon, inter-
venu pour lui offrir do le faire admettre à 
l'hôpital. 

A dix mois de prison, le vagabond Félix 
Petit, 50 ans, dont le casier judiciaire comp-
te déjà 50 condamnations. 

Enfin, à un mois de prison, le cuisinier 
espagnol Macario Escribano, 30 ans, rue 
de Galles, inculDé d'infraction à un arrêté 
d'expulsion. 

FOOTBALL ASSOCIATïON 
A MONREPOS : S. C. ba=tidicnne (1) et Stade 

bordelais (1), match nul : 2 buts. — E. S. fa-
ïence (1) bat S. C. B. (2) : 3 buts a 1. 

A PESSAC : Stade pessaoais (1) bat E. S. bas-
lidlcnne (2) : 4 buts à zéro. 

AU BOUSCAT . Stade bordelais (3) bat 
Francs du Bou.scat (3) : 6 buts a 3. 

A BEGLES : Croix de Lorraine (1) bat C. A. 
Moulin-d'Ars (2). 4 buts à 2. 
. A MERIGNAC : V. G. A. Médoc (1) bat A. S. 
Midi (i) : 2 buts à t. — Chênes de Bèglcs^U 
bat A. S. M. (2) : 5 buts à 3. 

' AU JARD. MERTGNAC : C. A. Moulin-d'Ars 
(D bat V. G. A. Médoc (réserve) par 2 buts à 
zéro (Coupe J'offre). Arbitrage très correct de 
M. Deluen. du stade Rennais. 

FOOTBALL RUGBY 
A BRIENNE : A. S. du Midi (1) bat C. A. bor-

delais (1) : 9 ppinls (2 essais, 1 but sur coup 
franc) à zéro. 

m 
Restrictions moinenîanées da Trafic 

commercial 
CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Par suite de pénurie de matériel, la gare de 
Bordeaux Bastide et les annexes des Magasins-
Généraux et de la gare Maritime ainsi que la 
gare de .Bordoaux-Passerelie seront fermées 
aux expéditions commerciales de petite vitesse 
le mardi 7 novembre 1916, a l'exception des 
bestiaux. 

M. Clément Derrieux, 
M. et Mme Gergerès 

et leur fille, M. et M"» Pierre Derrieux et leur 
fils prient leurs'amls et connaissances dé-leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"" Clément DERRIEUX, 
leur épouse, sœur, belle-sccur et tante, qui au-
ront lieu le 7 courant, en l'église S'»-EulaliP. 

On se réunira à la maison mortuaire, 96, rue 
du Tondu, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

I PSÊiÈSRiP M"* Hélène Hargous, 
i rUSïEBBIS. M. et M.W Maurice 

Hargous et leurs enfants, M. et M« Paul Ilar-
gous et leurs enfants. M'"* Mario et Gabrielle 
Hargous, les familles Fages et Rocher-Lauriè-
re prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mm« veuve 1. HARGOUS, née MARIN, 
leur mère, belle mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 8 courant, 
dans l'oglise Sainte-Marie do La Bastide. 

On se réunira a neuf heures un quart a la 
maison mortuaire, 30, place du Pont, d'où le 
convoi partira ù neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 

Gaie de Bordeaux-Etat (Rive droite) 
Par suite de l'encombrement de ses qunls, 

la ^are de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 
fermée aux expéditions de petite vitesse le 
mardi 7 novembre courant. 

Ecole publique et gratuite de Musique 
Il est rappelé aux intéressés que l'Ecole pu-

blique et gratuite de musique fondée par l'Har-
monie de Bordeaux est ouverte depuis le 17 
octobre dernier, rue d'Alembert, 5, où les ins-
criptions sont encore reçues tous les soirs, de 
8 heures 30 à 9 heures 30. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 6 novembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu 

rope. En France, on a recueilli 35mm d'eau 
Cherbourg, 21 au Ballon de Servànce et 
Belfort, 18 à Bordeaux, 14 à Brest, 10 à Nan 
tes, 6 à Biarritz (orage), 5'à Calais, 1 à Per-
pignan (orage). 

Ce matin, le temps est généralement nua 
geux ou couvert, pluvieux dans l'est et 
sud-ouest. 

La température a baissé sur nos régions 
Elle était ce matin de 2' au Ballon de Servance 
7 a Belfort et au Mans, 8 a Nantes, à Bor-
deaux et à Lyon, .9 a Dunkerque, à Paris. 
Lorient. à Clermont-Ferrand, à Toulouse et 
Marseille, 10 à Cherbourg, 11 à Biarritz, 21 
Malte. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et assez doux. Des averses sont pro-
bables, principalement dans le nord-ouest. 

M»e Jamet et son 
Iils. M. Maurice Ja-

met (prisonnier en Allemagne^, M»» veuve Mé-
nage prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Etienne-Louis JAMET, 
décédé a Cambo, S 

leur fils, frère et petit-fils, qui auront lieu le 
mercredi 8 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attenle de cette 
paroisse à une -heure, d'où le convoi funèbre 
partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitation?. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Sardin, 
M»° H. Sardin, M. 

Giraudel, les familles Delpech prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve CASTEL, 
leur mère, grand'mère, sœur et tante, qui au-
ront lieu le mardi 7 cour', en l'église S*-Bruno. 

On se réunira il la salie d'attente dë celte 
paroisse à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 6 novembre. 

Heures Tuer» Baro» Ciel Vents 

Altnimadelanutt 
8 heures du matin 
Midi 
WaaDtma du lour 

8 0 
9.8 

12.0 
13.5 

» 
760.0 
761.0 

» 

Nuageux 
Pluvieux 

■» 

S.-O." 
Ouest. 

; » 

MESNARD (an^oMile^ 
rOliMETTES GU1R A REVEIL, CADRAS LDMLNEUX 

ETAT CIVIL 
DECES du C novembre 

Valentine Getchter, 32 ans, rue Dalon, W. 
Benoit Àrdouin, 42 ans, c. de lâ Martinique, 
Mme Derrieux, 52 ans, rue du Tondu, 96. 
Veuve Castel, 61 ans, rue Porte-Dijeaux, 36. 
Veuve Petriacq, Cl ans, rue Francin, 9. 
Bernard Gassières, 71 ans, cité Saint-Aignan. 
Veuve Hargous, 80 ans, place du Pont, 30. 

40. 

rvpt TIJ NOVELTY,4,iueS,e-Catheiine 
l/iLUlL. Bijouterie, Maroquinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h. 45, Mme 

du 7 novembre 

Y. Ychaso, 

h. 45, Mme veuve O. Morcau, 

Mme J. Derrieux, rue du 

., 9, rue 
Francin 

St-Ferdinand : 8 
salie d'attente 

Ste-Euilalie : 9 h. 45 
Tondu, 93. 

St-Bruno : 10 h., M. A. Combes, salle d'attente. 
— 10 h. 45, Mme veuve A. Castel, sali» 
d'att-ente. — 1 h. 30, M. F. Fournet, salie 
d attente. 

St-Rémy ; 1 h., M. B. Gassières 
Aignan. 

St-Lou.is : 1 h. 30, 
Constantin. 

St-Nicoilas : 1 h. 45, 
fontaine, 55. 

St-Martial : 2 h., Mlle G. 
Boutaut, 132. 

St-Eloi : 3 h. 30, Mme i 
Caudale. 

Autres convois'l 
S heures : Mme veuve Magne, hôpital Saint-

André. 
12 heures : M. S.-R. Henry, porte du Gknetière 
3 h. 30 : M. E. Wiblet, hôpital Saint-André. 

cité Saint-

Mlle M. Chantai, 4, rue 

M. E. Lazaro, rue La-

Messéau, avenue de 

i. Mays, 11, rue de 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve F. Four-
net M. et Mme Wil-

liam Fournet et leurs enfants, M. et Mme An-
tonin Alquier et leurs iils, Mue Georgette AI-
quier, M. et Mme Audouin, née Alquier, et leur 
iils; M. et Mme Franck Fournet et leur famille. 
M. et Mme Félix Fournet et leur fille, M. et Mme 
Pierre Fournet et leurs enfants, Mme veuve de 
Salmon et ses enfants, Mme veuve Clovis La-
porte, les familles Neuville, Brissaud, Fournet, 
Lepage, Nief, Trémoullières, Débat et ^Chèze 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques'de 

M. François FOURNET, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et ami, qui auront 
lieu le mardi 7 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à ia salle d'attente de cette 
paroisse, à une heure, d'où le convoi funèbre 
partira a une heure et demie. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme jugla et leur fil-
le, M. Ribert Lafabrie, M. Raymond Lafabrie, 
le commandant Mays, chevalier de la Légion 
d'honneur, et sa famille; Mme veuve Mays et 
ses enfants prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M™ veuve MAYS, née LAFABRIE, 
leur mère, grand'mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui aurons lieu le 7 courant, 
dans l'église Saint-EIoi. 

On se réunira chez la défunte, rue de Can-
dale, 11, a trois heures, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures et demie. 

CONVOI FUNÈBREl?l<*s$Ë£X 
M. le marquis de LAS CASES, 

ancien officier de cavalerie, 
capitaine aux mobiles de la Gironde en 1870, 

décédé au château de Peujard (Gfronde), 
qui auront lieu lu jeudi 9 novembre, à dix heu-
res très précises, en l'église de Peujard. 

De la part de ses enfants, petits-enfants, 
beaux-frères et neveux. 

AVIS OE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme veuve Battailley et sa fille, M. et Mm» 

Désirée, la famille Saint-Blancard ont l'a dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Bernard BATTAILLEY, 
caporal au 356e régiment d'infanterie, 

instituteur à Gérons, 
mort au champ d'honneur le 5 septembre 1916, 

à l'âge de 42 ans, 
leur époux, père, frère et gendre, et les infor-
ment qu'un service funèbre.sera célébré dans 
l'église de Gérons le jeudi 9 novembre, à 
huit heures. . 

Le présent avis tiendra lie-u de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Jean Feydieu et sa fille, Mme veuve 

Duberga et son fils, les familles Cantlllac, 
Crouzlt-Gouteron et Béziade ont la douleur de 
faire part aux amis et connaissances du 
décès da 

M. Jean-André FEYDIEU, 
mort au champ d'honneur le 14 septembre, 

à l'âge de 38 ans, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le mercredi 8 novembre, à 
neuf heures, dans l'église Sainte-Croix. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Lacaze, Bastard et Tastet re-

mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Oscar LACAZE, née BASTARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mercredi 8 novem-
bre, dans l'église Saint-Louis, seront offertes 
pour le repos de son line. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

■ -* -

BOURSE DE PARIS 
du fi novembre 1916 

BULLETIN FINANCIE» 
Marché plus actif. Fonds frança's soiiienus, 

étrangers lourds, hausse des métaux, de l'élec-
tro, de Dires, des Messageries, des Chargcurs-
Réunls et de l'Ariège; meilleure lenue du Rlô-
Tinto. De Beers et Cuprifères Américaines 
très soutenues, valeurs russes plulôt lourdes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Elats. — 5 % libéré, 87 65; 5% non li-

béré, 88 75; 3 %, Cl 10; 3 % amortissable, 70; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 389; Tunis 1892, 328; Ma-
roc 1914, 425; Argentine 1907, 185; 1909, 479; Bré-
sil 1909 Pernambuco, 365; Chine 1895, 85; 1908, 
395; 1913 (réorg.), 4t5; Congo Lots, 64; Egypte 
unifiée, 89 50: privilégiée, 76 10; Espagne (lix-
tér.), 98 80; Hellénique 1S87, 373; Japon 1910, 82; 
Bons 1913, 530; Maroc 1904, 465; 1910, 450; Portu-
gal, 60 75; Russie 1S67-ISB9, 75 50; 1880, 71; conso-
lid., Ire et 2e sér., 71 50; 1896, 57; 1906, 86 50; 
1909, 76; 1914 (Ch. fer Réunis), 87 75.; Serbie 
1902, 403; Dette ottomane unifiée, 61. 

Etablissements de crédit (actions). — Banqutf 
de Paris, 1,095; Comptoir d'escompte, 780; Cré-
dit foncier, 700: Crédit lyonnais, 1,270; Crédit 
mobilier, 351; Banque française, 192; Banque de 
l'Union parisienne, 6S1 ; Banque de l'ïsle de 
Cuba, 598; Banque russo-asiatique, 595; Fon-
cier égyptien, 640. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guëlma. 
550; Est-Algérien, 514; Est, 800; jouiss., 330; P.-
I..-M., 1,011; Midi, 950; Nord, 1,400; jouiss., 945; 
Orléans, 1,130; jouiss., 701; Ouest, 694; Andalous, 
403; Nord de l'Espagne, 419 50; Saragosse, 418. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 1,030; Messag. marit., ordin., 145; prior., 
174; Métropolitain, 411; Nord-Sud, 124; Omni-
bus de Paris, 421; Suez (Canal maritime), 4,450; 
Panama (oblig. et bons h lots), 111; Tramway, 
(Comp. générale des), 410; Aciéries de France, 
860; Chargeurs Réunis, Comp. française,-1,175; 
part, 450; Compt. et mat. d'usines ù gaz, 1,400; 
Creusot, 820; Dynamite centrale, 505; Etablisse-
ments Deoauville, NouV., 197 50; Fives-Lille,' 
790; Tréfileriès du Havre, 338; Comp. Génér. 
d'Eclairage de Bordeaux, 73; Grands Moulins 
de Corbeil, 150; Mines de Carmaux, 2,790; Mines 
de Malfidano 232 50; Rio'Tinto, ordin., 1,774 ; 
Napntc Russe, 383; Makcwka, privil., 185; Télé-
graphes du Nord, 1,030. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1S65, 
532; 1871, 358; 1875; 4S0; 1876, 485; 1802, 267; 1894-
1896, 269; 1898, 315 25; 1899, 300 50; 1904 , 33!; 1905,' 
329; 2 3/4 1910, 293 ; 3 % 1910, 289; 1912, 233., 

Crédit foncier. — Communales 1879, 423; 1880, 
453 50; 1891, 300; !S92, 327; 1S99, 330; 1906/ 372; "1912, 
200. ; . .. . — ' ' , 

Foncières 1879, 465; 1835, 335; .1893, 318; 1903.-
371; 1909, 201; 3 % 1913 libérée, 400; 4 % 1913, 415* 

Chemins de fer. — Bône-Gullma, 327; Ch. de 
fer économ, 319; Est-Algérien, 325; Est 1% w'-
3 %, 339; nouvelles, 3Ï8 50 ; 2 "à %, 315 50; Midi,'' 
339; nouvelles, 333; Nord 4 %, 415; 3 %, 337 50: 
nouvelles, 336; Orléans 4 %, 406; 3 %, 360; 1884 
340 ; 2 'A %, 318; OUest, 353; nouvelles, 313 50r 
2 îé %, 318 50; Ouest-Algérien, 330; P.-L.-M., 410;' 
fusion, 330; nouvelles, 327 50; Sud de la'Fran-
ce, 270. . - | 

Diverse.. — Ateliers et chantiers de la Loire 
480; Cie générale des eaux, 380; Messageries 
maritimes, 319; Suez Ire série, 403; 2e série, 
372; S'e série, 380; Omnibus de Paris, 369. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). —< 
Andalous Ire série fixe, 319; Asturies ire hyp , 
390; 2e hyp . 351; 3e hyp., 343; Nord-Espagne Ire 
hyp.. 386: 2e-hyp., 357; Barcelone prior., 395; 
Lombardes anc, 169; nouv., 168 50; Saragosse 
Ire hyp., 350; 3e hyp. 330; Riazan-Ouralsk, 364: 
Altai, 379; Central Pacific, 428; New-York, New. 
Haven, 467 50; Chicago, 500. 

Diverses. — 
366; 4 %, 420. 

Crédit foncier égyptien 3 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann. 475; Bruay, 

1,700; Maltzoff, 725; Colombia, 990; Lianosoff, 324; 
Spies Pétroléum, 1,750; De Beers ord., 356; pre-
ferred, 394; Jagersfontein, 110; Tha'rsis, 141 50; 
Cape Copper, 114; Chino Copper, 385; Ray Con-
solid. Copper, 179; Spassky Copper, 52; Utah' 
Copper, 666; Butte et Supérior, 433: Platine (Cier 
industr. du), 542;>Shansi, 23 50; Toula, 1,561. , 

Mines d'Or. — Chartered, 15 75; East Rand,' 
22 50; Goldfields, 46 25; Léna Goldflelds, 43 50; 
Modderfontein B., 193; Robinson Goid, 23 25. , 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 M h 27 81 \4, Espagne, 5 05 à' 

6 01; Hollande, 2 37 à 2 41; Italie, 80 a 8S; New-
York, 5 81 à 5 86; Portugal, 337 Vi à 397 >/2; Pé-
trograd, 1 75 à 1 80; Suisse, 110 à 112; Danemark, 
156 à 160; Suède, 164 ù 168; Norvège, 159 >i à, 
163 :<,; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 50; Barcelone, 83 70; Lis-

bonne, 787; Buenos-Ayres (or), 49 3/8, Rio-de-i 
Janeiro, 12 7/32j Valparaiso, 10 11/16. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Aunis, Jolies et Brune remer-

cient sincèrement les personnes qui ont assisté 
aux obsèques de 

Mme veuve Louis AUNIS, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 8 novembre, à huit heures et demie, 
dans l'église Sainte-Euialie. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Montignac, Léon B... —1. Oui, vous avez 
droit à 1 fr. 70 par jour jusqu'à la liquidation 
de votre gratification. — 2. Adressez-vous à la 
mairie de Bordeaux. — 3. Aucun insigne spé-
cial, jusqu'à présent. 

M. P. M. — Adressez-vous a la préfecture. 
Lecteur, Avallon. — Vous n'avez droit qu'à 

trois chevrons. Pour avoir lo quatrième, 11 
faudra accomplir entièrement une nouvelle 
période de six mois, c'est-à-dire avoir trente 
mois de front. 

- Z. B., 31. — Oui, cet homme fait partie de 
l'armée territoriale depuis le 1er octobre 1916, 
mais son passage ne lui donne nullement le 
droit de demander à passer comme boulanger 
dans une section de commis et ouvriers (B. O. 
du 8 août 1916, p. 7,205, question n. 10,830). 

— D. A. 143, 89. — C'est un droit. Vous devez 
en profiter lors de votre prochaine permission 
réglementaire. Par réponse parue à l'« Offi-
ciel» du 25 juin 1916 (p. 1,449, question n. 10,362), 
le ministre a fait connaître que les chefs de 
corps peuvent accorder une permission sup-
plémentaire de deux jours aux militaires cl-
és. 
— M. L. A., Bordeaux. — Oui, il devra pas-

ser une nouvelle visite. On le convoquera. 
— R. P. 1,380. — Demande au chef de corps. 
— L. D., Pau. — 1. Elle a droit à un secours 

annuel de 563 fr. jusqu'à sa majorité. — 2. Se 
présenter à la mairie qui fera le nécessaire. — 
3. Le père étant décédé, elle est couverte par 
le moratorium. 

Toutes les lettres concernant les t questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde », *, rue de 
Chcvcrus, Bordeaux. 

T LE PLANTON DU GENERAL. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 6 novembre 

Au comptant: S % nominatif, Cl. — Obligav 
lions de la Vill» de Paris 1876, 486: dito 1S98, 310; 
dito 1899-Métropolitain, 305. — Obligations com-
munales 1830, 450; dito foncières 1883, 316; dita 
communales 1891, 294 50; dito foncières 1903,' 
370 — Est. actions de 500 fr., 808. — Paris-Lyon-
Méditerranée, actions de 500 fr., 1,039; dito 
obligations fusion 3 %, 331. — Midi, obligations 
3 % anciennes, 339. — Nord, actions de 500 fr., 
1.405. — Ouest, obligations 3 %, 353. - - Argem 
tine 1900. 78. — Chine 4 % or 1895. 85. — Egyptev' 
dette unifiée, 89 -10 — Siam 4 ti 1907, 452. -, 
Nord de l'Espagne, 419. — Rio-Tinto, c. 10. i,760< 
— Bons de la Presse. 12. — Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux, 198. 

Bulletin de la 2e Partie 
Bons Exposition 1839, C 50. 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du < 1 novembre. 

Espèces 1ms-
ces 

ta- Les 50 kilos (poids mort) 
in l»qté 2«qtô 3«qté Extt&tl 

Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

354 
13? 
290 

1.439 

325 
1.'7 
185 

1311 

130-131 
115 120 
170 175 
153 158 

123 130 
110 115 
165 170 
148 153 

120-125 
105 110 
160 165 
143 148 

90-138 
80 12? 

130 175 
125 160 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote 'officielle des Marchandises) 

Paris, C novembre 
Huile de lin, de 157 à 158 fr. 

/ 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE ' 

Paris-La Villette, 6 novembre.^ 
Bœufs. — Amenés, 2,639; invendus, 208. Ira 

qualité, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 14. Prix extrême : de 1 fr. 62 à 2 fr. 51. 

Vaches. — Amenées, 1,811; invendues, 260. Ira 
qualité, 2 fr. 4t; 2e qualité, 2 fr. 28; 3c qualité, 
2 fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 54 à 2 fr. 54. 

Taureaux. — Amenés, 293, invendus, 48. Ire 
qualité, 2 fr, 23; 2e qualité, 2 fr. 13; 3e qualité,* 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 36. 

Veaux. — Amenés, 1,134; invendus, 10. Ire 
qualité, 4 fr. 04; 2e qualité, 3 fr. 56; 3e qualité, 
2 fr. 88. Prix extrêmes : de 2 fr. 26 à 4 fr. 36. 

Moutons. — Amenés et vendus, 14,689. Ira 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité. 
2 fr. 30. Prix -extrêmes : de 1 fr. 80 à 3 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,086. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 82 à 3 fr. 60. 

Malgré l'abondance de marchandises, le ton 
du marché est très ferme, en raison d'une 
demande active portant sur toutes les caté-
gories. Comparativement aux prix de jeudi 
dernier, on enregistre au kilogramme une 
hausse de 6 à 8 centimes pour le gros bétail,! 
de 7 à 15 centimes pour les veaux et 10 cen-
times pour les moutons. Seuls, les porcs n'ont 
pas varié. 

MARDI 7 NOVEMBRE 
i'IUAAON THEATRE. — A 8 h. 30 : «Le Cœur., 

et le rsste >. 
SCALA THEATRE. — A 

de Strasbouro ». 
THEATRE-FRANC VIS. 

S h. 30 : t Les Martyrs 

- A 8 li. 30 : Cinémai 
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Chronique département 
Lo Bouscat 

-ECOLE DES GARÇONS. — Mme Lavinal, 
nommée institutrice intérimaire, vient de 
prendre possession de son poste. 

Talence 
ETAT CIVIL du 27 octobre au 2 novembre. 
Naissance : Frédéric-IIenri-René Cassagne, 

155, boulevard de Talence. 
Décès : Joseph-Jérôme Erramundébélière, 30, 

tue Edison; Angélina Cazenave, 15. impasse 
Balzac; Anna Auby, 41 ans, rue Aujard. 

Publication : Lucien Chaumeny, briquelcur, 
rue Laville, 25, à Bordeaux, et Marguerite-
Fernande Meymcrit, rue du XIV-Juillet, loC, 
5'alence. Arcachon 

PRIX OSIRIS. — Il a été procédé à la mai-
rie, dans la salle du Conseil municipal et 
en présence des membres de l'Assemblée 
communale, à la distribution des prix Osi-

' ris. Ces prix consistent en des livrets de 
Caisse d'épargne de 50 fr. attribués annuel-
lement aux vingt élèves de nos écoles com-
munales qui se sont le plus distingués par 
leur travail et -leur conduite. 

Après une allocution de M. Albert Teis-
seyre, délégué cantonal, lecture a été don-
née des noms des lauréats qui sont les sui-
vants : 

Filles. — Ecolo Victor-Duruy ; Mme Yon, di-
rectrice : Renée Labordères, Raymonde Paul, 
Jeanne I.acau, Gabrieile Moussou, Marie Lar-
rère, Antoinette Caule, Edmée Duvignacq, 
Marguerite Ducolombier, Yvonne Caule, 
Alexia Capdepuy, Marguerite Baheigne, Marie-
Louise Doussy. Fernande Beyrie, Geneviève 
Bourdier, Louise Aufïret, Berthe Baheigne. 

Ecole Jeanne-d'Arc. — Mile Laboirie, direc-
trice : Anne Michelet, Fernande Beynes, Mar-
guerite Ducolombier, Juliette Daney, Andrée 
Bazergues, Yvette Luis, Lucie Dupouy, GU-
berte Martrou, Yvonne Brassara. 

Garçons. — Ecoles Condorcet et Victor-Du-
ruy réunies; M. Yon, directeur : Robert Dieu, 
Louis Castagnet, Lucien Mesple, Georges Jot-
fre, Jean Raymond, Jean Lafon, Laurent Bi-
douze, Roger Le Jacq, André Lataillade, Mar-
cel Conderc, André Belloque Albin Jongla, 
André Rougier, Roger Forcet, Georges Dutlau, 
Robert Brunet, Roger Vlllenavc, Lucien Le 
Galioch, Jean Caule, Georges Dejert, Gabriel 
MEcoie Paul-Bert. — M Marraud, directeur : 
Etienne Daney, Georges Ducourt, Emile La-
coste, André Bonnamen, René CasLi ion, 
Etienne Duphil, Raimond Lacoste, Pierre Dan-
donneau, Albert Levalet, Jérôme Majoufre, 
Marcel Crecchionni. 

Lacanau 
COMMEMORATION. — Le 1er novembre, 

^re Conseil municipal, le maire, les Sociétés 
de secours mutuels, les Vétérans, les Pré-
voyants, la Croix-Rouge, les écoliers et les 
fonctionnaires sont allés au cimetière dé-
poser des gerbes de fleurs sur le monument 
des soldats morts pour la patrie. 

Marcïllac 
RECLAMATION. — On nous écrit : 
« De nombreux propriétaires se rendant à 

la mairie pour faire la déclaration de ré-
colte obligatoire trouvent la porte fermée et 
sont obligés de revenir, de distances parfois 
lort longues, quelquefois avec le même in-
succès. 

» Le' temps de ces agriculteurs étant fort 
précieux, nous espérons qu'il suffira d'ap-
peler sur cet ëtat de choses l'attention bien-
veillante de M. le Maire et de son Conseil 
municipal pour que la mairie soit ouverte 
quand elLe doit l'être. » 

Saint-Emilion 
A L'HONNEUR. — Est cité h l'ordre, du résu-

ment le caporal Robert Champagne: « D'un 
zèle et d'un dévouement absolus; pendant un 
bombardement, ayant des hommes de son es-
couade ensevelis, s'est porté spontanément a 
leur secours pour les dégager. » 

Libourne 
FOUDROYE DANS SON CHAI 

Lundi matin, vers onze heures, un violent 
orage accompagné de grêle s'est abattu sur 
notre ville. La foudre est tombée sur le chai 
de M. Bernard, conseiller municipal du 
quartier de la Conque. 

M. Bernard, qui était dans le bâtiment à 
©e moment4à, a été foudroyé. 

d'armc3 au front, fi 'Salnt-Denis-de-PIles. et 
Yvonne-Blanclie-Germalne-Etiennette Loubière, 
comptable, rue de Lyon, 27. 

Joseph Chamarty, employé au chemin de 1er 
h Péngueux. et Marie Nadaud, sans profes-
sion, allées de la République, 11. 

Couîras 
INCENDIE. — Un incendie s'est déclaré, 

samedi à dix heures, au village des Mou-
gneaux, chez M. Daubigeon. 

Une grange et une écurie renfermant une 
vache, du loin, de la paille, du vin et des 
instruments aratoires, ont été la proie des 
flammes. 

Grâce au prompt secours apporté par la, 
gendarmerie et les pompiers de Coutras, as-, 
sistés des voisins, la maison d'habitation a 
pu être préservée. 

Les pertes, évaluées à environ dix mille 
francs, sont couvertes par une assurance. 

La Rêole 
LA LIGUE FRANÇAISE. — Une section de 

la Ligue française est en formation à La 
Réole. 
. Cette Ligue s'est créée à Paris sous la 
présidence de M. Ernest Lavisse.et du gé-
néral Pau, avec le concours des hommes les 
plus considérables, appartenant à toutes les 
branches de l'activité nationale. 

La Ligue demande à tous les Français 
d'unir leurs efforts pour faire une patrie 
plus saine, plus forte, plus prospère, plus 
confiante en soi, connaissant mieux ses res-
sources et plus capable de les bien em-
ployer, une France reprenant dans le mon-
de la grande place que lui assignent légiti-
mement sa magnifique histoire et sa claire 
civilisation. 

Tous les Français doivent participer à 
cette œuvre de santé, de sécurité nationales 
et de légitime expansion française. 

Adresser les adhésions à M. Micas, avoué 
à La Réole, délégué de la Ligue française 
à La Réole, ou à M. André Lebon, ancien 
ministre, trésorier générai de la Ligue, 43, 
rue Cambon, ù Paris. 

Béliet 
- A L'HONNEUR. — Adolphe Duluc, soldat, 
mitrailleur au 211e. déjà décoré de la croix de 
guerre, est cité à l'ordre de la brigade : « Au 
cours des combats, s'est montré tireur d'élite 
d'un grand calme, assurant le service de sa 
pièce sous un bombardement particulière-
ment intense. » Promu caporal. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

A L'ORDRE DE LA DIVISION. - Le caporal 
Duquerroy, du 103e d'infanterie: «Grenadier 
très brave. Est entré un des premiers dans un 
entonnoir de mine occupé par les Allemands 
et a montré beaucoup de courage au cours 
de quatre contre-attaques ennemies.» 

LEGION D'HONNEUR. — Sont Inscrits au ta-
bleau spécial de la Légion d'honneur, pour 
officiers : 

M. Marie-Joseph-Henri Collombier,- chef de 
bataillon au 108e d'infanterie : s Officier supé-
rieur plein d'énergie et de bravoure. A été 
grièvement blessé alors qu'il commandait son 
bataillon dans un secteur particulièrement 
dangereux. » Déj:i décoré de la croix de 
guerre. 

— M. Marie-Eugène-Georges de Rogier, chef 
de bataillon au 86e territorial: «Nombreuses 
annuités. Excellents services avant et pendant 
la campagne. » 

RESERVE. — Sont promus : 
Chef de bataillon : M. Poirier, capitaine au 

103e d'infanterie. 
Au grade de capitaine: les capitaines de ré-

serve à titre temporaire Binet, Cruse, Dan-
glade; les lieutenants Ordonneau et Bouillet. 
du 108e. 

MUTATIONS. — M. Martin, sous-lieutenant 
de réserve au 108e d'infanterie, passe au 172e. 

M. de Lestapis, capitaine de territoriale au 
9Ge .régiment territorial d'infanterie, passe au 
56e territorial d'infanterie. 

SIS TOTrrF GIRONDE 

ni! li !i 
Sans entrer dans de longs détails sur les 

nouveautés de la couture, puisque notre 
prochaine chronique sera consacrée aux 
tissus, roues et manteaux d'hiver, disons 
tout de suite que la broderie revient com-
me motif de fonds sur presque toutes nos 
toilettes : broderie de soies de plusieurs 
tons, broderie d'acier, d'or, de points noués, 
de soutacbe légère, de grosses piqûres en 
relief. 

Comme manteaux de fourrure, j'ai noté 
d'adorables modèles, les uns longs, amples, 
avec ampleur du buste artistiquement rete-
nue sous une ceinture inédite, col pèlerine; 
d'autres originaux et charmants, rappelant 
les blouses des paysans russes et, à côté : 
des paletots de Breitscliwantz, d'Hudson 
garni skunk naturel (col-cravate ou col 
droit, immenses poignets) ; enfin, des man-
teaux ajustés à la taille, des redingotes 
mettant bien en valeur les lignes impee-
c-Sblés, et quelques genres fendus sur le 
côté avec boutonnage simulé. 

Le manchon tonneau conserve sa yogue, 
le traversin aussi, et on voit encore de jolis 
coussins tous prêts à abriter les mains de 
nos coquettes contre le froid hivernal. Les 
maiitelets, les collets, les pèlerines, les cols 
mobiles droits, les cravates cossues font flo-
rès. Quelles fourrures?... Toutes, depuis la 
Patte d'Astrakan, la Colombian Electrique, 
le Kid, le Poneyskin, jusqu'au Skunk, au 
Putois foncé ou clair, à ''Hudson, etc. On 
peut avec deux sortes de fourrures combi-
ner d'exquis et confortables modèles — 
Loutre et Chinchilla, par exemple. — Lou-
tre et Vison, Colombia et Opossum - Skungo. 
Tout, à cette heure, doit s'utiliser. Voulez-
vous que je rappelle l'adresse d'un maître-
fourreur alliant le chic au travail le mieux 
fini et à des prix défiant la concurrence ? 
Retenez le nom de M. Zabka, 27, rue Mar-
gaux, Bordeaux. Voyez-le ou écrivez-lui de 
notre part. Vous aurez toute satisfaction. 

Une préparation parfaite pour les épider-
mes sensibles est !e Lait Gabg, blanc, rose 
ou rachel (6 fr. le petit flacon, 1 fr. le grand 
modèle). Faculté de Beauté, S, rue Hugue-
rie; $0, allées de Tourny, téléphone 10.5%, 
Bordeaux. 

ROLANDE. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

ACTE DE COURAGE. — L'aspirant d'artil-
lerie Jean Pédenis, observateur-aviateur, en 
permission dans sa famille, a arrêté un che-
val emballé, rue Gambetta, préservant ainsi 
d'un accident grave une dame et sa fillette 
qui étaient sur la voiture. Ce jeune .homme 
a été traîné sur un parcours de plus de 200 
mètres. 

TOURNEE BARET. — Ce soir, au Jardin 
id'Eté, la tournée Baret jouera le Duel avec 
M Paul Mounet. 

ETAT CIVIL du 27 octobre au 3 novembre. 
Naissances : Maurice-René Moulinié, route 

de Montagne; René Couhade, rue du Gaz, 50. 
Décès : Jean-Manie-Sili Esquiro, 75 ans, rue 

des Bordes, 8; Albert-Léopold Maurey, 21 ans, 
boulevard de ta tare, 27; Marie Loustauncau, 
épouse Gariteau, 66 ans, rue des Fontaines 
38; Justin Derniche, 70 ans, rue Balceuvre, 3; 
tlean Watrin, 70 ans, rue des Bordes; Marie 
Sabathier, épouse Lacoste. 50 ans, rue des Bor-
des; Mario Vendangeon, veuve Sicre, 81 ans, 
•rue Neuve. 70; Marthe-Marie-Augustine Veys-
sière, 10 ans, a l'Orphelinat; Jean Mouni, 74 
ans, rue Fonneuve, 21; Marie Roques, veuve 
Mouni, 67 ans, rue Fonneuve, 21. 

Publications : Ernest-Jean Saturny, prévôt 

BIBLI06RftPHflE 
Sous ce titre : France-Alsace, M. Paul-Al-

bert Helmer réunit en un volume les confé-
rences qu'il a faites depuis le début des hos-
tilités, et les articles qu'il a publiés. L'au-
teur, avocat à la cour de Cblmar, a pris une 
part active à la lutte contre le régime alle-
mand en Alsace-Lorraine tant comme défen-
seur dans les grands procès politiques (Sou-
venir français, Hansi, Zislin, etc.) que com-
me compagnon d'armes de M. Wetterlé au 
Nouvelliste d'Alsace-Lorraine, dont il prési-
dait le conseil de direction. 

Pour la réunion do l'Alsace à la France, 
M. Helmer a posé dans le temps les princi-
pes juridiques et politiques qui paraissent 
devoir prévaloir lors de la conclusion de la 
paix. Quant à l'installation du nouveau ré-
gime en Alsace, l'auteur était particulière-
ment qualifié pour se prononcer sur la tâche 
qui se posera aux autorités françaises, puis-
qu'il avait, clans Le Temps, rédigé le pro-
gramme de l'Union nationale d'Alsace-Lor-
raine, sur lequel se sont faites les élections 
de 1911. 

Un vol. 3 fr. 50, L'Edition Française Illus-
trée, 8, boulevard des Capucines, Paris. 

Bordeaux, 5 novembre. 
U est à craindre que le régime pluvieux que 

nous subissons depuis quelques jours ne soit, 
en cette saison, de durée. Ce serait grand 
dommage pour les grands vins blancs qui ne 
sont pas encore récoltés, et dont un excès 
d'humidité entraînerait la décomposition et 
non la pourriture noble qui détermine le prin-
cipe liquoreux des vins de tête. 

Les affaires vinicoles ont été très actives ces 
jours derniers, et le mouvement n'est qu'a 
son début; les prix obtenus sont très honora-
bles et permettront au commerce de consti-
tuer des stocks d'une marchandise irréprocha-
ble et bien digne cette année de recevoir les 
soins éclairés de notre commerce spécial. 

A. t. 
Notre confrère local la Feuille vinicole de 

la Gironde publie une liste de ventes que nous 
reproduisons sous toutes réserves : 

« Bordelais. — Le mouvement des achats de 
vins à la proprié-té a pris de l'ampleur, en ces 
derniers jours.. Vins rouges et blancs nou-
veaux sont passés dans les mains du com-
merce ù raison de 600 fr. le tonneau, nu. Pour 
quelques chais, le prix de 625 fr. a pu être 
espéré, et même réalisé. Mentionnons les sui-
vants' : 

» Vins rouges 1916, le tonneau, nu : Château 
Lescadre, 1ers bourgeois, Cars, Blayais, 600 £r. ; 
divers chais, du Bas-Médoc, 600 fr. ; domaine 
de Bétaille, G. Seigneuriau, Vayres; château 
la Conque, G. Seigneuriau, Izon. 

» La campagne d'achats vient de s'ouvrir sur 
les vins de marque, du Médoc par les ventes 
ci-après : 

» Vins rouges 1916 (le tonneau, logé) : Châ 
teau Rauzan-Ségla, Frédéric Cruse, classé, 
1,400 fr. ; château Léoville-Barton, 2e cru clas-
sé, 1,200 fr. ; château Pontet-Canet, 5e cru, 1,200 
francs; château Fonpetites, bourgeois supé-
rieur, Saint-Estèphe, 800 fr. ; château Roche, 
bourgeois supérieur, Saint-Estèphe, 800 fr.; 
château Fatin, bourgeois supérieur, Saint-Es-
tèphe, 800 fr. 

» Une affaire d'ensemble comprenant les ré-
coltes de 1909, 1912, 1913, 1914, 1915 et 1916 du 
château Cos-Labory, 5e cru classé, Saint-listè-
phe, à 800 fr. 

» Des reventes de Pontet-Canet 1916 ont été 
faites à 1,500 fr. 

» Saluons le prélude de ce mouvement. 
» Vins blancs, le tonneau, nu : Domaine du 

Branda, G. Seigneuriau, Vayres; divers chais 
de Tabanac, Haux et Langoiran, 700 fr. (logé); 
cru Le Jonyeux, Latomberie, maire, Saint-Ger-
main-du-Puch, 600 fr., nu; Gufilet. Sadlrac, 
625 fr., nu. 

» Les écoulages continuent afiirmant la Don-
ne qualité des vins et confirmant nos prévi-
sions touchant la faiblesse de quanité. » 

Du «Moniteur vinicole », sur la situation : 
« Là stagnation des affaires au vignoble, par 

suite, de l'arrêt presque complet des trans-
ports, a fait un peu fléchir les cours sur les 
marchés du Midi. Le recul constaté a varié 
entre 1 franc et 2 francs, selon les cotes des 
différentes places. Cependant, depuis deux 
jours, il y a reprise; ainsi Narbonne donne 
pour les vins rouges de 46 à 51 francs l'hecto-
litre nu, au lieu de 45 à 50; Montpellier dit 48 
à 51 francs. Béziers fait de 47 à 51 francs. Dans 
le Roussillon, on tient de 45 à 53 francs. Les 
vins blancs valent de 55 à 58 francs. 

» En Gascogne, quelques achats ont eu lieu 
entre 110 et 120 francs la barrique. 

» Les affaires, dans le Bordelais, sont actives, 1 

avec des prix très fermes entre 600 ot C23 fr. le 
tonneau. 

» Les vins de Touraine sont demandes; mais 
là aussi la récolte est très réduite, et tous les 
prix sont élevés. On a traité à 120, 130 francs, 
puis à 145 et ù 153 francs des vins rouges et 
blancs, là pièce de 250 litres. A Bourgueil, on 
a payé de 150 à 160 francs des bons ordinaires, 
et do 160 à 200 francs des vins Uns. Dans le 
Cher, on a acheté de 60 à 65 francs l'hectoli-
tre. Des vins rouges de l'Allier ont été payés 
de 120 à 130 francs les 200 litres au décuvage; 
des blancs bourrus ont trouvé preneur a 100 
et 105 francs la pièce. On a signalé, dans le 
Nivernais, des Pouilly à 120 et 130 francs la 
pièce de 200 litres, pris au pressoir. 

« En Bourgogne, on a vendu des vins ordi-
naires de 110 à 120 francs la pièce; les bonnes 
qualités, de 150 à 155, et les vins blancs attei-
gnent jusqu'à 1S0 francs. 

v Dos vins du Bugey, de qualité médiocre, 
les producteurs demandent aujourd'hui do 100 
à 1.20 francs la pièce, pour les rouges, et de 110 
ù 140 francs pour les blancs. Dans les Côtes-
Châlonnaises. on a payé 130 francs la pièce. 
En Màconnals, on cote les vins ordinaires de 
110 à 120 francs la barrique do 228 litres mis, 
pris au pressoir; les vins de meilleure qualité 
valent de 120 à 130 francs, et les très bons vins 
150 à 160 francs. Les Beaujolais' do choix ob-
tiennent 200, 210 et jusqu'à 250 francs la pièce 
de 210 litres. 

» A Marseille, les vins d'Algérie se cotent de 
53 à 58 francs l'hectolitre, à quai, fûts prêtés; 
les blancs se tiennent de 59 à 62 francs. 

» Par décret présidentiel en date du 23 octo-
bre dernier, est hxée à 300,000 hectolitres la 
quantité de vin de raisin frais d'origine et de 
provenance tunisiennes qui pourra être admi-
se en France du 1er août 1916 au 31 juillet 1917, 
dans les conditions de la loi du 25 novem-
bre 1915. 

» La crise des transports ne se solutionne 
toujours pas. M. Léon Nérel, député des Pyré-
nées-Orientales, avant demandé au ministre 
de la guerre quelles mesures urgentes U 
compte prendre pour y mettre fin dans le Mi-
di, la réponse suivante lui est faite : 

« Dans les circonstances actuelles, Il n'est 
» pas possible de spécialiser d'une façon abso-
»lue le matériel de chaque réseau. Le réseau 
»du Midi étant surtout exportateur, des or-
» dres ont été donnés pour que des wagons lui 
«soient envoyés par le réseau de l'Etat, qui 
» reçoit le matériel vide provenant de la zone 
«des armées. Toutefois, en raison des opéra-
» tiens en cours, les mouvements de wagons 
» présentent des difficultés qui ne permettent 
» pas de ramener l'équilibre entre les réseaux 
«-aussi promptement qu'on pourrait le souhal-
» ter. La question n'est pas perdue de vue, 
» mais on ne saurait mieux faire quant à pré-
» sent. » 

HERAULT 
Béziers, 4 novembre. 

La fermeté est toujours la note dominante 
de nos marchés. Si les vins à fort degré n'ont 
pas augmenté sensiblement, il n'en est pas 
de même des autres. Les vins qui valaient 
46 fr. il y a quelques semaines sont mainte-
nant à 48 et 49 fr. l'hectolitre, et en passe d'ar-
river à 50 fr. 

— La Chambre de commerce nous communi-
que la cote officielle des vins et des alcools 
du 3 novembre 1916 : 

Alcools : Trois-six de marc, 86 degrés, 315 fr. : 
trois-six de vin, 86 degrés, 360 fr.; eau-de-vie 
de vin de Béziers, 52 degrés, 230 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges : De 48 à 51 fr. 
Vins rosés : De 53 à 55 fr. 
Vins blancs : De 57 à 60 fr. 
Selon degré, qualité et conditions. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 
Alcools et Rhums sur Place 

Alcools d'industrie. — Les alcools étrangers 
sont cotés de 420 à 425 fr. l'hecto, logé, les 90 
degrés, droits de douane acquittés. 

Eaux-de-vie et liqueurs. — Par décret du mi-
nistre des finances en date du 28 octobre, les 
eaux-de-vie et liqueurs peuvent être exportées 
ou réexportées sans autorisation. préalable 
lorsque l'envoi a pour destination : l'Angle-
terre, les Dominions, pays de protectorat et 
colonies britanniques, la Belgique (la Belgi-
que non envahie), le Japon, la Russie (sous ré-
serve, en ce qui concerne la Russie, de la sous-
cription d'un acquit à caution à décharger 
par la douane russe) ou les Etats de l'Amé-
rique. 

Rhums 
Navires en déchargement : Puerto-Rico, 

Mont-Ventoux, Lamentin. Les chargements de 
rhum de ces bateaux ont été réquisitionnés de 
50 % par l'intendance. * 

Navires attendus : Ardècha,-Marguerite-Mo-
linos, Saint-Charles. 

Rhums Martinique : Cours de Î20 à 330 fr. 
Rhums Guadeloupe i Cours de 310 à 320 fr. 
Rhums Réunion : Cours de 300 à 310 fr. 
Rhums Jamaïque : Cours de 320 à 375 fr., 

droits de douane à la charge des acheteurs. 
Stock des rhums en douane au 31 octobre 

1916 : Martinique, 108 hectolitres; Guadeloupe, 
3 hectolitres; divers, 71 hectolitres. Total, 182 
hectolitres, contre 8,613 hectolitres l'an der-
nier. » 

:-:atîie. Cystite. 
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PROCHAINEMENT 

nous commencerons la publication d'un 
nouveau feuilleton 

Ce grand roman dramaiique, dû à la 
plume du mailre écrivain Jules de Gas-
lyne, contient une foule de curieuses révé-
lations sur les intrigues passionnelles 
d'un homme d'Etat avant la guerre ds 
1870. Il abonde en péripéties émouvantes, 
et nos lecteurs se passionneront aux aven-
tures de l'habile policier Jarris, clans sa 
lutte acharnée contre un véritable génie 
du mal. 

Parmi les sombres personnages du ro-
man évolue une douce et innocente créa-
turc, qui aime et qui souffre, et que son 
père défend avec une farouche énergie 
contre ceux qui ont juré sa perte. 

HUILE d'OLIVE pure, doucè, èxtra 
UidonlO lit.'fc9votretfare,aureçu 21 fr 
 ou contre remb"- 22 fr. fich"» 0.60 et 

51it.au reçu 12fr. Mlle MAUKIN, 5 Avenues Marseille 

Cfîsvallier-Âppeit 
fournisseur del'inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication 
des conserves pour l'Armée. — Ses 
Petits Poi3 "àlaVillageoiao" et ses 
Aspergea d'Argsntsuil (véritables) 
Dont délicieux. 
GROS: 30, Brio de la Mare, Paris, xx'. Cstal. franco. 

Economie Qualité 
garantie 

98 fr. la caisse de 100 kilos 
50 fr. la caisse de 50 kilos 

Franco de port tout» la France contre rcraïoarseui1 oa mandat-poste 
Escompta 1 ' « 
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Trois départs chaque mois. 
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Le Directeur : Marcel GOUNOU1L110U. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

FEUILLETON DE LA f i !. zï GIRONDE 
du 7 novembre. 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

QUATRIEME PARTIE 

» L'insolence teutonne a Uni par exaspé-
rer les petites nations et pas mal de gran-
des, et les troupes de l'agité de Berlin n'ont 
pas eu la veine sur laquelle elles, comp-
taient. 

» Ses plans mlrilicjiues ont échoué. 
» De ses superbes régiments du début 11 

ne reste, que des débris. 
» Et quant à ceux de son allié cacochyme, 

Ils n'ont pas fait merveille. 
» Que va-t-il se passer ? 
» C'est maintenant que le sort de tous ces 

peuples en armes va se décider. 
» Le passé n'a été qu'un lever de rideau. 
» Tu n'imagiines pas à quel point je suis 

tranquille dans ma petite maison. 
» Le drame gigantesque de cette guerre 

pest pour moi qu'une immense féerie, à 

laquelle j'assiste dans un fauteuil large et 
douillet, en lisant les journaux. 

» A propos de fauteuil, j'en ai un autre à 
l'offrir, si par hasard tu éprouvais le be-
soin de partager ma retraite, mon pauvre 
vieux camarade. 

» J'ai su par les journaux que ton gendre 
s'est bravement conduit. 

» Tu dois en être fier ! 
» J'ai vu aussi dans la liste des morts — 

si longue en Allemagne — que le colonel 
Prater a rendu sa belle âme au Créateur. 

» Ecris-moi quelques lignes. 
» Ta dernière lettre ne contenait que trois 

mots : a Tout va bien. » 
» C'était trop peu, bien que ce billet-là 

fût vraiment rassurant. 
» Je ne sais pas pourquoi, mais j'imagine 

que pour toi, un fanatique de Paris et de 
la France, tu ne dois pas être fâché de la 
déroute de ceux qu'un Parisien facétieux 
et inventif a spirituellement baptisés • les 
Boches ». 

» Une bonne et cordiale poignée de main, 
» Ton dévoué, 

» STURM. » 
» P.-S. — Je te félicite de ta sublime et 

généreuse idée, c'est-à-dire de tes ambulan-
ces. Bravo, bravissimo 1 

» Tâche donc de venir passer quelques 
jours tranquilles et oublier tes chagrins 
dans le modeste asile où tu seras reçu à 
bras ouverts. » 

Hcrr llingaw, notaire, à Friedebcrg 
Poméranic (Allemagne), 

Au baron Steinberg. 
« Monsieur lo Baron, 

» J'ai bien reçu votre lettre, et je m'em-
presse de vous répondre. 

» Les communications ne sont pas faciles, 
mais, en cassant uar la Suple, je pense 

que la présente pourra arriver à bon port. 
» Je savais parfaitement que monsieur le 

colonel comte von Prater est décédé. 
» Etait-ce un pressentiment î 
» Ou n'était-ce pas plutôt seulement la 

pensée des dangers si grands auxquels il 
s'exposait, qui lui avaient fait prendre la 
détermination d'assurer l'avenir de l'en-
fant dont vous me parlez. 

» Quoi qu'il en soit, avant son départ 
pour les opérations militaires auxquelles il 
devait participer, il avait eu le soin de rédi-
ger un testament en bonne et due forme. 

» Cet acte est entre mes mains, et je dois 
en être l'exécuteur. 

» Le comte Prater était un homme d'affai-
res et un administrateur de premier ordre. 

». Il ne négligeait aucun détail. 
- » A part quelques legs insignifiante, il 
donne toute sa fortune à cet enfant. 

» Cette fortune, toute en terres et bois, 
peut être évaluée à la somme de trois cent 
mille marks, ce qui, dans notre province, 
dépasse quelque peu l'aisance de la plu-
part de nos familles de vieille noblesse. 

» Le comte avait quelques dettes qui ont 
été récemment acquittées. 

» Cet enfant, un garçon, qui semble jouir 
d'une santé parfaite, a donc devant lui un 
avenir assure. 

» Il s'appelle Ludwig; du moins, c'est le 
nom que le comte lui a donné, et, dans son 
testament, il supplie S. M. l'empereur, qui 
lui témoignait une certaine faveur, de l'au-
toriser à porter le nom de Prater, en cas de 
malheur, s'il venait lui-même à disparaî-
tre. 

» Tels sont, monsieur lo Baron, les rensei-
gnements que j'ai l'honneur de vous don-
ner, en vous priant de me croire entière-
ment à votre disposition et d'agréer l'assu-
rance de maa. dévouement, r 

Le baron Steinberg à M. Sturm, 
Genève (Suisse). 

« Mon bon Sturm, 
» Comme tu me le dis, et je le savais déjà 

depuis longtemps, l'infernaf colonel Prater 
est mort. 

» Ma pauvre Frida l'avait devancé dans 
la tombe. 

» Je suis désespéré. 
» Mais, quelque attachement que j'aie 

pour elle, je supporterai ce nouveau mal-
heur, le plus cruel qui ait pu m'atteindre, 
sans défaillance. 

» Ton vieil ami, 
» STEINBEBG. » 

» P.-S. — J'allais fermer cette lettre, car 
je n'ai pas le courage d'écrire, mais, mon 
vieux camarade, pourquoi ne t'expliquerais-
je pas l'état de souffrance où me plonge le 
terrible coup qui m'a frappé ? 

> Il me semble qu'en perdant ma fille, 
j'ai tout perdu avec elle I 

» Pour qui ai-je désiré la fortune ? 
» Pour qui me suis-je efforcé de la con-

quérir ? Pour moi ?.. 
Il s'arrêta brusquement. 
On frappait à sa porte. 
Claudia l'ouvrit et se trouva devant lui. 
Elle était vraiment belle, cette femme, 

l'idéale fée de la séduction, la tentation de 
la chair, l'invitation au plaisir et à la fête. 

Elle tendit la main au baron. 
Il la toucha à peine. 
— Qu'avez-vous donc?... fit-elle, surprise 

de sa froideur. 
La porte de la chambre voisine était ou-

verte. 
Par la fenêtre, un rayon de soleil cou-

chant tombait en plein sur le visage de la 
morte. 

— J'ai, dit-il, en étendant la main vers 
cette face admirable, illuminée comme une 

apparition de rêve, qu'avec ma Frida, jî-
suis mort au monde, mort comme elle... 

Vivement, il reprit: 
— Parlons affaires. Que désirez-vous, ma 

belle?... 
Elle s'expliqua. 
C'était une question d'argent qui .l'ame-

nait de Sauvai. 
Il se montra généreux comme un prince 

et lui remit une forte somme, en lui disant : 
— Tout ce que vous voudrez, Claudia, tou-

jours. 
Elle le remercia d'un regard où il y avait 

de la soumission et du regret, et elle sortit 
en songeant 

— J'ai perdu sa confiance et son amitié 
Il a des doutes... Oh 1 ce Prater!... Aurals-jc 
jamais supposé chez lui tant de perfidie 'et 
de cruauté !... 

Elle fit un geste de dépit, se trouva dans 
la rue, remonta dans son automobile et or-
donna : 

— Chez moi. 
Lui, de son côté, il se disait • 

.La, complice de ce misérable Prater 
c était elle... Légère plus que coupable, peut-
être... Qui sait ? 1 

Et il acheva sa lettre : 
« Je viens de voir Claudia, la séduisante 

madame de irôrles. 
«C'était pour moi une belle amie I 
» Mais décidément, tout ce qui me ran-

pelle le monde me répugne. 
• Si tu connais en Suisse une retraite iso-

lée, grande et triste, qui. s'accorrN avec 
mon état d'âme, dis-le moi, et io PâehAti». 
rai, sans doute 

«C'est un désolé qui t'écrit. 
«Trouve-moi la retraite que je désire et 

alors j'irai y chercher l'oubli. ' ' ' 
« çL, » 
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"USINES du EMO 
MÉDICAMENT EFFICACE 

contre 

NOUVELLES COMMERCIALES 
un PETITE oroomjE "B? 

Revue le la S®maiiie 

LE TUBE DE 20 COHPRIHÉS : 1 fr. 50 
En Vente dans toutes les Pharmacies, 

MALADIES NERVEUSES 
^inPlioralloLi progressa* «i gueiisoB 

SOLUTION LAROYEMEVi,' 
Pb." DUREL, 7, B1 Oenain, Pari». 

Bordeaux, 5 novembre. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — Les travaux des champs ont été en-
core interrompus cette dernière semaine par 
des pluies abondante» et presque générales. 
Le retard dans les ensemencements d'automne 
que Ton pouvait déjà constater, n'a fait que 
s accentuer malgré des permissions agricoles 
plus nombreuses. Pourra-t-on rattraper le re-
tard avant l'hiver? C'est la question qui se 
pose partout, mais une série de beaux jours 
permettrait de le rattraper en grande partie, 
car les cultivateurs apportent la plus grande 
activité à leurs travaux 

Les offres de la culture n'ont pas d'impur-
tance et sont rapidement absorbées par les be-
soins locaux, et le déplacement des blés de-
vient presque impossible, la crise des trans-
ports semblant s'accentuer de jour en jour. 
Les départements producteurs ne peuvent ex-
pédier leurs excédents, alors que ies régions 
de grande consommation sont difficilement ap-
provisionnées par lo ravitaillement civil, qui 
manque.lui-même des wagons nécessaires. La 
demande est par suite très active, mais ne 
peut être que bien difficilement satisfaite. 

Les cours sont, par suite, très fermes, surtout 
pour les bonnes qualités, qui restent recher-
chées. 

Sur des nouvelles très défavorables de la ré-
colte en Argentine, les marchés étrangers sont 

en hausse sensible, mais les prix du caf res-
tent nominaux. 

On cote : Blés de Beauce, de Touratne. de 
l'Orléanais et du Poitou, 31 fr. 25 a 31 fr 50: 
blés de Bretagne, 33 fr. 50 a 33 fr. 75, le tout les 
100 kilos, gares départ; blés de pays, 86 fr. 50 i 27 fr. les 80 kilos, rendus aux usines. 

Farinés. — Les difficultés d'expéditions sont 
toujours aussi grandes, et un certain nombre 
de meuniers ont dû restreindre leur fabrica-
tion, ne pouvant expédier leurs produits Le 
ravitaillemen civil continue ses livraisons à 
la boulangerie du département;. 

On cote : Farines américaines, fi fr 50 les 
100 kilos logé.-- quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement sltrlL 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-Pays, 
43 fr. /5 a M fr. les 100 kilos logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Issues. — Les arrivages ont été plus abon-
dants depuis quelques jours sur notre place, 
et les cours sont plus faibles. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. — La tendance est très ferme à l'étran-

ger sur les craintes provoquées par la séche-
resse, très préjudiciable à la récolte eu Argen-
tine. Les expéditions de notre place sur l'in-
térieur sont toujours aussi difficiles presque 
impossibles, et font l'objet de plaintes très 
vives, en provoquant de nombreuses reventes 
qui faussent les cours. 

On cote Roux Piata. sur novembre, 36 fr Pô-
sur décembre 37 fr.; sur janvier-février; 
37 fr. 25 les 100 kilos logés, quai Bordeaux ;-
blanc Plata, 37 fr. les 100 kilos logés, magasin 

mation à l'arrivée. Sur place, les arrivages 
sont peu nombreux, le disponible peu abon-
dant, et la tendance est très ferme. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 30 fr 75 
a 31 fr.; Bretagne grises, 30 fr. 25 a 30 fr 5o'les 
100 kilos, le tout gare* départ. 

Orges. — Les cours sont très fermes. 
,J?n -c.ola '■ 0r'e de Pays> 40 fr- 30 ù il fr. les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seiqtes — Les prix sont bien tenus sans 
grand changement. 
, J?1! -ïote : &c'S'o de pays, 33 fr. 50 a 30 'fr. les 
ICO kilos nus. gares Bordeaux. 

iif^Jii'i,x-,ci"tiessus.s'cntenclent Par quantités deTrO.OOO kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

ef it.^2j2ï3 

NOIX ET CERNEAUX 

Récolte 1916 
Les noix ont été influencées par la »éche-

rosse, et la production de 1910 se trouve ainsi 
diminué» 

Les premières cotations accusent des prix as-
sez élevés. On cote les 50 kilos en sacs : Mar-
bots, 55 fr. ; cornes de mouton, 50 fr. ; naves du 
Lot. 50 fr.; Pyrénées, -12 fr.; Espagne, 41 fr. 

Cerneaux on caisse On cote les 100 kilos 
extra, àro fr. 

METAUX 

! Borde; ux. 

Moines. - Les offres sont a peu près nulles 
et la demande est très active. Les cours sont 
plus fermes, et les prix au départ restent ceux 
nxés par le.» décrets de taxation a la consoni-

On coto : 
Cuivre rougo 

535 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos 105 fr 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 155 fr 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr ' 
Zinc laminé, Vieille-Montagne. le= 

2D0 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 600 fr 
Etain Banka, les 100 kilos, 610 fr." 
Etain Harwey, 5S0 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr 

en 'planches, les 100 kilos, 

100 kilos, 

COURS OFFICIELS 
De la Chambre Syndicale des Négociants 

Facteurs. Commissionnaires et ExVd teurSi 
aux Halles c>> Bordeaux 

 Bordeaux. 4 novembre. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière. b»> 100 tiios 

qualité F. 270 5.280 
1/4 devant, dito 230 240 
Esquinaut ou 

aloyau 300 
Vache bonne 

1" choix 
2* choix 
3" choix 

Veaux 
Extra 
1" qualité , 
2" qualité 
3» qualité 
Deux Sèv. ( pet. 250 
Limitrop. >gros » 
Gers.. Tarn-Gar. 250 

190 
lfiO 
100 

330 
310 
290 
270 

310 

200 
1% 
150 

340 
3.0 
31M 
280 
200 

& 
26'0 

Moutons 
100 tiloi 

l"qualité....F. 2S0n30O' 
i' qualité HiO 2 70 
3« qualité i8u 25» 
Chèvres P'choii 75 95' 

— t"choix 45 8jf 
Marché de Poissy 

103 veaux, de Ï90 à 360.' 
La pièca 

Abatd'abattoir 
complet 

Abat d'expédi-
tion complet.. 

Porcs 
l"qualité.. 
2" qualité.. 

16 à 18; 

0 13: 

320 
3CO 

310 
32(1 

MARCHE AUX GCRT;AUX DE GEKON 
Du 6 novembre. 

Veaux uoar 
rissons., 

Génisses.. 

Vendus 

, 38 | 35 I 14 | 12 
Ce marché est ouvert aux 

catégories. 

Prix par tête 

1" qté, 25 a 35'; 2". 15 à 2! 
" qté, 35 à 43'; 2«. 25 a 31 

bestiaux da ite4 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOL'ILh'OTJT, 

rue Guiraude, II. 
** Bordeaux 

Société anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne 
par la constilution de capitaux (fondée en 1888) 

ENTREPRISE PRIVÉE, ASSUJETTIE au CONTROLE del'STAT 

Capital social : 5 millions. Réserves : 50millions. 
Capitaux payés : 17 millions 1/2 

iuo Louis-te-Grand, PARIS 

Ï1RAGE MENSDEL' OU S NOVEMBRE 1916 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907 Par suite, les listes 
reproduisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les versements sont en règle : 
au tirage du 2 octobre, 130 Bons effectivement payables par 63,100 
francs. 

683 
21,32,3 
41,963 
62,603 
83,213 

2,747 
23,387 
44,027 
61,667 
85,307 

100,460 
121,100 
141,740 

151,850 
172,490 
193,130 

102,524 
123,164 
143.S04 

153,914 
174,554 
195,194 

4,811 
25,451 
46,091 
66,731 
87,371 

101,588 
125,228 
145,868 

155,978 
176,618 
197,258 

Bons d'Epargne |r« Série A 
6,875 

27,515 
48,155 
68,795 
89,435 

106,652 
127,292 
147,932 

158,012 
178,682 
199.322 

8,939 
29,579 
50,219 
70,859 
91,499 

11,003 
31,643 
52.2S3 
72,923 
93,563 

2« Série A 
108,716 110,780 
129,356 131,420 
149,996 

:ie Série A 
160,106 162,170 
180,743 182,810 

13,067 
33,707 
54,347 
74,987 
95,627 

112,814 
133,481 

15,131 
35,771 
56,411 
77,051 
97,691 

114,908 
135,548 

17,195 
37,835 
58,475 
79,115 
99,755 

116,972 
137,612 

19,259 
39,899 
60,539 
81,179 

119,036 
139,676 

164,234 
184,874 

106,298 
186.93S 

168,362 170,426 
189,002 191,006 

350,109 353,288 356,167 359,046 
379,199 382,078 384,957 387,836 
407,989 410,868 413,747 416,626 

367,683 370,562 373,441 376,320 
396,473 399,352 402,231 405,110 

435,970 
464,760 
493,550 

4e Série A 
200,032 202,911 205,790 208,699 211,548 214,427 217,306 220,185 223,064 225,943 
228,822 231,701 234,580 237,459 240,338 243,217 246,096 248,975 251,854 254,733 
257,012 260,491 263,370 266,249 269,128 272,007 274,886 

5o Série A 
277,625 2S0.504 283,383 286,262 289,141 292,020 294,899 297,778 300,657 303,536 
306,415 309,294 312,173 315,052 317,931 320,810 323,689, 326,568 329,447 332,326 
335,205 338,084 310,963 343,842 346,72; 319,600 

6e Série A 
361,925 364,801 
390,715 393,594 
419,505 422,384 

7e Série A 
•138,849 441,728 444,007 447,-486 450,365 453,244 
467,639 470,518 473,397 476,270 479,155 482,034 
496,429 499,308 
8e Série A 

500,700 503,579 506,458 509,337 512,216 515,095 517,974 520,853 523,732 526,611 
529,490 532,369 535,248 538,127 541,006 543,885 546,761 549,643 552,522 555,401 
558,280 561,159 561,038 566,917 569,790 572,675 575,551 578,433 581,312 58-1,191 
587,070 589,949 592.82S 595,707 

9e Série A 
601,913 007,79.2 610,671 613,553 616,429 619,308 622,187 625,006 627,945 
633,703 636,582 039,401 642,340 045,219 648,098 050,977 653,856 650,735 
662,493 005,372 068,251 071,130 074,009 076,888 079,707 682,646 685,525 
691,283 694,162 697,041 099,920 702,799 705,078 708,557 711,430 714,315 
720,073 722,952 725,831 728,710 731,589 734,308 737,347 740,226 743,105 

751,742 754,621 757,500 760,379 763,258 766,137 769,010 771,895 
780,532 783,411 786,290 789,169 792,048 794,927 797,806 

!0e Série A 
801,412 801,291 807,170 810,0-19 812,928 815,807 818,686 82.1,505 824,444 827,323 
830,202 833,081 835,960 838,839 841,718 844,597 847,476 850,355 853,234 856,113 
858,992 «61,871 864,750 867,629 870,508 873,387 876,206 879,145 882,024 884,903 
887,782 890,661 893,540 896,419 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
jour interrompu ses opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait intégralement tous paiements. ■ 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 12 à SS 
ans. — Versements depuis i franc par mois. — Prochain tirage 
public : l8r décembre 1910-, au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces. 

427,333 430,212 433,091 
450,123 459,002 461,881 
484,913 -487,792 490,071 

602,031 
630,821 
659,014 
088,404 
717,194 
745,981 
774,771 

748,863 
777,053 

DRAGEES BLOT 
Quérison nrompia. radicale, discrète et agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
.et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîle : ,4» francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie iSLiOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : P»" Bousquet, 8, r. Ste-Calherine; Ph" St-Pro]et, 93, r. 
Ste-Catherine Pb" Arbez. 24, pl. Aquitaine, et l'"lesb" P»1" de la région, 
à Rochelorl :OIlivier, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

OUS ÉVITEREZ 
J/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

ASTHM 
AVEC LA MERVEIL.I.EÏ7SB 

Tisane RAOUL HÂTET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tou'es les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de (Jointes pénibles, plus de Criseï 
d'étouDement, plu» do Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes jlélicates Àlî.e^'efn 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue le» plus réputéea. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
lolot a aea qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

Se prépari en Infusion, mi» à l'eau, mil encore mieux au tait. 
tir ao la boite chez tous l?8 PharmacieaB. — par'posta: lfr. la 

Dépôt: Raoul MATET, 9, ru» Sainte-Croix, Bordesu* 
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le 8 décembre 
et ETOFFES 
hospices. 

Communication du cahier des 
charges à l'Economat, 91, cours 
d'Aloret 

le S décembre 1916 des COMESTI-
BLES, POMMES DE TERRE, 
Œfjl-b, SEL DE SOUDE néces-
saires aux hospices. 

Communication des cahiers des 
charges à l'Economat, 91, cours 
d'Albret 

Etudes de Me QUEINNEC, notal-
î'e1^,?ont-rAbbé' et de Me SA-
LAUN, notaire à Pionéour. 

sari 

A VEfJDfSE 
USINE DE SARDINES et 

près de la cale de Loc 
. lo 
VILLA 
tudy • 

2° SUPERBE MAGASIN. 
Romaine, à Pont-l'Abbé. 

Voie 

ACHAT ET VENTE DE TITRES 
' Cotés ou non cotés 

Paiement de tous Coupons 
Avance sur tous Titres 

9, place d'Aquitaine. 

Salle des 
28, 

Ventes de l'Athénée, 
rue Mably, 2s 

VENTES AUX ENCHÈRES 
Mercredi 8 novembre, à 

Tit„ „- j.—- ■ ■•»»<« a 1 heure. 
Lits acajou et noyer, salle i 

manger Henri II, financières la 

bibliothèques, salamandre, cuisi-
TrVfn',, Ses divers. P^no droit 

Commissaire-pri-
se ur. 

comptant et 5 % en sus. Au 

ACHÈTERAIS 
propriété de rapport et d'agré-
ment d'environ 100 hectares -
Masson ,129, r. Lafayette, Paris. 

PROPRIÉTÉS ?n 
vendre sont 

ndiquées par 
édition spéciale «AKA-JOURNAL» 
Ea vente 12. Gte-Bord5», le no 10e 

Phares Auteroche 
Agent exclusif pour le Sud-Ouest 
A. AUGIS, 26), r. Judaïque, Bdx 

napitaux disponibles pour affal-

BROCK, Agence Havas Bordx. 

Echange avantageux 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines à un très haut 
nïSvvnnn11. Iiv,r0ns notre ^N DERWOOD dernier modèle 1916. 
Demandez devis pour échange 
UNDERVVOOD, £ "allées dl 
Tourny. 22. BORDEAUX. 

3S3"'écIi«,2xe©2s pas 
vos vieilles machines a écrire 
avant de consulter l'Inter-Offlce 
Meilleures machines dern. modè-
les aux meilleures conditions, 
a2, ail., de Tourny. Téléph. 9-01. 

SCIES A RUBANS et T'OUPIL-
LEUSES demandées. — PES-

TOURIE. 96, rue Bourbon, 96. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

MÉDECIN retiré avec sa fem-
me dans vaste pro-

priété située sur le bord du 
bassin d'Arcacoon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
U campagne et leur donnerait 
tes soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

L'URODONAL 
réalise une vé-
ritable, sai-
gnée Uri 
que (aci-
de urî-

que. 
urates 
et-Oxa-
lates). 

Elab" Chv 
lelain, 2, rue 
Volenciennes, 
Paris, et toutes 
ph'". Le 11. I" 6 (r. 
M; les 3 û. 18 lr. 

ans toute can-
d'officier, 
ans tout 
sac de sol-
dat, doit 

se trou-
ver un 
flacon 
.d' 

URCOONtL 

Une cure d'URODONAL 
vous délivrera de vos douleurs. 

L'OPINION MÉDICALE; 
« Partout où il peut exister, l'acido urique no saurait tenir contre 

cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'est l'Uroilonai Celui-ci le 
chasse de partout, des fibres musculaires, des parois digostives qu'il 
alourdit, commo des tuniques vasculaires artérielles qu'il incruste; 
du derme qu'il empàlo. commo des alvéoles pulmonaires et des 
éléments nerveux qti il imprègne-.. D'où l'on voit lu multiplicité d'effets 
bienfaisants résultant du lavago de l'organisme qui lui seul résume 
et concrète tant d'indicaiions Ihérapeuliqucs. Qu'on ail pu autrefois 
lo discuter, c'est fâcheux ; il no .semble plus possible, à notre époque, 
d'«n méconnaître et d'en contester la valeur.. 

; ' D- flsTT.oiyi. 
dt la Faculté dt Médecine uo /Hcntpeltier, 

amiani 
Avarie, Maladies de la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux et 
de plantes spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

L'OPINION MÉDICALE ; 
• La Vamianxne vient s'ajouter très heureusement a t arse 

naj thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, et fournit 
au médecin une arme très active et sans danger contre des a0t-c 
tions si souvent insuffisamment soignées. » . 

D' FAIVRE. 

To&tas Isa pbarraacles ci fi, roe do Vâleacicnnes, Parla, franco 10 frâaca 
il sera remit h tout acheteur la Droe&ura 

MttOlÇATION PAR LA VAMIANINC par la Dortoir UHa» 
~ èa-Mlence», mcdecln d» MdpEU.n Municlpaua de Marseille. ' 

maison de 2 étages, 10 piè-
ces, jardin, près église St-

Feràinand, caves. Prix 25,000 fr. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

RAS : céder en face plusieurs 
usines. Recettes 120 fr. par 

jour Prix 2,500 fr. Charmilles. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

É Biperie-buvette à céder près 
ri Ut marché Capucins. Loyer 

420 fr. Recettes 30 fr. Prix 700 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

DnilD dame: Commerce a céder 
rUUn facile à tenir. Bénéfice 
240 fr. par mois. Prix 2,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

tion à céder.. Bénéfice 
net 7,500 fr. par an. 

Prix 9,000 fr. Affaires alimentât*. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

SITUA* 

pn >T|Q j'envoie la liste des 
UniH I IO commerces -à céder, 
immeubles à vendre ou A louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

VENTE AUX ENCHERES 
Me j. DUGUTT, commissaire-prl-

seur, jeudi 9 novembre 1916, à 
2 heures, rue David-Johnston, 94, 
2 autos Vinot, châssis sur pneus, 
moteurs et carrosseries; Car-
auto, torpédo 12 pl., 35 à 45 IIP; 
Panuard en très bon état. 

Au comptant et 5 %. 

QAVAII ûo Marseille 
On ï Un recommandé 

GYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405, M de Caudéran.lï 

192, 
therine. On demande 

ciennes, ouvrières à'la 

gorset LE FURET, Il Ste-Ca-
mécani-
main. 

t. meubles, 
:taux, o 

res t3 genr. DUC, 46, 
J 'achète 

barras, métaux, outill 
laine, dé-

voitu. 
r. Lànglois. 

BARRIQUES AS» 
S'adresser : PUJIBET, courtier, 
89, quai des Chartrons, Bordx. 

DflllD vendre ou acheter corn-
rUllllmerce ou industrie, s'« 
CIe Le Progrès, impasse Sw-uame-
rine, 2. M" de conf" fondée en 1877 

ON DEMANDE séparém. 2 volt, 
caravanes tr. confortables 

et écurie démont. s. camions p. 
40 chev.. poids indiff. Comm. à 
interm. si utile. Ecrire à REY 
1876, poste restante, Bordeaux. 

A 1er gd local p. usine guerre av. ' 
force mot. élect. Pagez, Havas. 

A lfEIlnDE Auto Renault, f Er. UtlE, M HP, 4 cyl., con-
duite intérieure, 4 places, état 
neuf. JOUSSELIN, 20, rue du 14-
Juillet, à Niort (Deux-Sèvres). 

FOURNITURES 

li t » 1 HITLES 8LJ ^mW GRAISSES, AMI A VIT; 
DÉSIXCRUSTANTS, CAOUTCIIOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

VOIES URI NAJ RES- T La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de OOG, Guerison contrôlée p'l nnnlyse 
dnSang (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
■îiann.r. Vital-Caries, 28> BORDKAUX. Guérfson en une 
séance des Rétrécissements ef des Bcoulements. 

et Appartements, 
V.-ïfugo.'ïï*, Maison-Dorée, Bordx, 

606 
A L. G°3 MAGASINS 

« extra », 
par les 

ménagères, 102 fr. la caisse de 
100 kil. net; 55 fr. la caisse de 
50 kil. net Franco cont. m'-pte 
ou remb. Savonn. Henri Schwei-
zer fils, Salon (B.-du-R.). Echant. 
cont. 0'75 timbres. Réf. lor ordre. 

TOUTES PERSONNES, hommes 
ou dames, peuvent se créer re-

venu import., même sans quitter 
emploi. Affaire fac, honorable. 
Grand développement. Ecrire ù 
FRAES, 55, rue de Rivoli, PARIS. 

fjjJ DESIRE ACHETER camion 
UH automobile très bon état. 
Ecrire Loy et Aubé, 55, rue de 
Chateaudun, 55, PARIS. 

w mobilisé usine Bordeaux dem. 
permutant, p. Paris ou environs. 
Ecr. Quotal, 61, ch. Doumerc, Bx. 

2 PUCUAIIV '-éger3 et arbres 
urSEVMUA coupés et sur 

pied à vendre. Ecr. régisseur du 
château du Bec-d'Ambès. 

STENO - DACTYLO ET AIDE 
COMPTABLE sont demandés 

par importante maison de vins. 
S'adresser 20, quai de Brienne. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Répar. Uousty, 6, r. Guiraude. 

<¥b' RR it'VIN NOUVEAU 
UO nu 27, r. Peyronnet UU au 

VINICOLE NOUVELLE 

MAISON DE VINS demande 
comptable, sérieux pour deux 

heures travail par jour. Ecrire 
à PEF, Agence Havas, Bordeaux. 

J'achète 
24, chemin 

bouteilles et débarras. 
F». Gatdères, 

Clochard, Talence. 

[MEUBLES SIMPLES et RICHES! 
Anciens prix. 

cours d'Albret I 
rés iranco à 100 kil. | I Ancii 

Bayle, Êf™ 

ON DEMANDE CONDUCTEURS 
pour transports automobiles 

et mécaniciens avec références. 
CHOVET, 39, rue des Remparts. 

 -*' 
AU DEMANDE employé tram if, 
wati au courant douanes et tra««<f 
quais, bons appoint. Inut. se pré< 
sent, sans sérieuses référencesa 
Ecr. à IBOS, Ag. Havas, BordxJ 

AU dem. bonne ouvre pour dis-
UR tillateur. S'er 15, 0. v.-Hugo^ 

AUXILIAIRI service garde; 
158e inf., Lyon,-

cherche permutant pour Bordxs' 
S'ad. Guilhaume, 45, r. Hugueriei 

l*A7 E°le 3S % aux fourns-cui?,, 
MttaV par l'épurât, angl., 3(50 mis 
en place. Ec.Lalande,25,r.Judaîque 

G HEVAL hors 
E. Castaing, 

d'âge à vendre, 
Gujan-Mestrasil 

A \l poêle, tuyaux, table laver, 
S alessivse. Merle, p.r .S'-Projet 

M me BRIANTI reçoit t. 
20, rue Villeneuve, 

1. jours, 
20, Bdx. 

JE NE FUME QUE LE Nil-

AV pour poitrail 2 fers double 
u T 30713 de 4m, 231, r. Mouneyra 

M STELLA' r. Tustal. et 
place St-Projet. 

(tu d^o b. ouvrière pour tailleur. 
Uns f. 25 p. j., 47, r. Terre-Nègre. 

Si.iger 
dr 

Machine à coudre à ven-
occasion, 121 o. d'Albret. 

A il torpédo de marque, 4 cyl., 
W»4 pl., parf. état, équipt com-

plet. Tourillon, 6, rue Huguerie. 

N ËG' dispos* capitaux s'intéres-
ser' affaires absolument sûres. 

Ecrire MARLU, A*?- Havas, Bx. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures! 
au Henné. — Postiches. — Manu4 
cure. — Mme VILLENEUVE, iUl 
rue Sainte -Catherine, 1er étagej 

MAISON DE TRANSIT demande?' 
un employé 15/16 ans pourf 

faire les courses. S'adresser che 
Bayle et Co, 38, q. des Chartro 

ie4 
nsi 

Mutilé, réformé après blessures 
guerre, connaissant tout travail 
bureau, douane et machine ai 
écrire, demande emploi. Ecrira( 
Jean, 120, boulev. de Caudéran< 
, t j 

Veuve, garde-malade, réf. 1er ow 
dre, donner, soins pers. âgée,] 
s'occup. d'un enfant, se déplacj 
Ecrire 28, rue de Laseppe, 28J 

m, GHANVRIL Fi 
recevront le 8 courant un grand 
convoi de chevaux de tous gea 
res. Bon choix de bêtes de traif 
et à deux fins, postières, jardinif 
res, etc., rue Lecocq, 37, Bordx' 

CAPITAUX pour CONSTITUTION de SOCIÉTÉS. ACHAT de VIEUX DENTIERS. 
PRISE FERME DU CAPITAL. — HOU/.EAU, 5, rue Houdon, PARIS. ; 

: : ■ :.. . - L i : •. 
T les jours 9 à 12 et 3 à 6 h., dim. et fêtes jusqu'à 12 h. Renseign. gratuits et p. correspond. HJl3CÎ-ctiOKl 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. 23, cours de l'Intendance, Bordeaux^; 

 ; : ——,—, . .—,— 

RENTE AUTRICHIENNE UftVPRflICE et aotres TITRES et COUPONS f' nyrlaUfl«IIO£ Après la guerre il sera trop tara v'1 

pour vendre. Renseignements gratuits Argent dft -j< 
suite, — BANQUE. 7. rue Laffitte. 7. Paris. ^ 

GERMA NIA 
Le plus formidable réquisitoire 

contre VA llemagne. 



ris PETITE GmorroE 

ILE FIBROME 
Sur ICO Femmes, U y en a 90 qui son! atteintes de 

Tumaurs, Polype3, Fibj-omec et autres engorgements 
qui gênent plus ou motus la meus-
truati- i et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujette'. La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout à coup le ventre corn 
menée à grossir et les malaises re-
doubler]: Le FIBROME se déve-
loppe peu a peu, il pèse sur les 
organes Intérieurs, occasionne des 

douleurs au bas ventre e' aux reins. La malade s'af-
faiblit et des perte.s abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 

Q « ig=- PB tBS O A toutes ces malheureuses 
Ufe &-JAIr»!S f a faut dire et redire : Faites 

une Cure avec la 

JOUVENCE fie lltté SOURY 
uul vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il y va de votre sauté, e- sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURV est composée de plantes 
spéciales, sans aucun uotson, elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem-
me t Mêt'ltes. Fibromes, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Régies ifrêguliùres et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Etourdissemenls. Chaleurs. Vapeurs. Congés 
lions. Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque ]oûr des Injections avec 
I HYGIENITINE des DAMÉS (1 fr. 50 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Scury so vend a francs le fia 
con dans toutes les Pharmacies. 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco coirïre mandat-poste de 12 francs 
adressé ft la Pharmacie Mag DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

WÊÊÊIsÈÊSÈÊÈi&Ë-

Nous ne saurions trop recommander aux intéressés la cé-
lèbre et si efficace méthode du docteur Latané, appliquée à 
I'INSTITUT MÉDICAL UROLOGIQUL, les nombreuses lettres 
de remercîments que nous recevons tous les jours prouvent 
bien que cet Institut oossede en réalit-4 les moyens sûrs 
pour ia iguérison définitive dei maladies sexuelles. Les 
Proslatites, Hypertrophies de la prostate. Cystites, IHétrires, 
Rétrécissements, Ecoulement matinal, Goutte Militaire, lie-
soins fréquents, Douleurs prurit r la miction, Filaments, 
Urines glaireuses ou purulentes Rétention, Incontinence, 
sont guéris définitivement sans .craint; de rechute. Ecrire 
avec un timbre à M. le Chef de Clinique de l'Institut Médi-
cal Uroloijique, 25, avenue Notre-Dame, ;'i Nice. 

COLOSSE 

ut top Ù %v u ta gâarjfl a au ama ta HE> HSESH 

dattjPreux pour les poitrines délicates ou fatiguées, 
redoutable pour les hypothéqués do la poitrine, pour 
ceux qui souffrent de Laryngites ou de Catarrhes, 

d'Asthme, d'Emphysème, etc. 
menaçant pour tous, avec son cortège de frimas. 

semeur-do Rhumes, Rtaux de Gorge, 
Bronchites, Grippe, Pneumonies, etc... 

C'est le moment de recourir aux 

antiseptiques! balsamiques, 
stimulantes et toniques. 

FEMMES, ENFANTS, 
ADULTES', VIEILLARDS 

vous avez tous besoin des 

i if c VA 1 B 
pour parer aux inconvénients du Froid, de l'Humidité, ■ 

aux dangers des maladies dont les microbes remplissent l'air; 

* -% 

Pour éviter le retour des vieilles Bronchites, des accès 
d'Âsthme, des crises d'Emphysème; 

Pour tonifier, fortifier, régénérer vos Bronches et 
vos Poumons; 

Pour combattre efficacement 
toutes les Maladies des Voies respiratoires. 

AYEZ-EN TOUJOURS SOUS LA MAIN 
à la maison, au collège, au bureau, à l'atelier, en poche si vous 
sortez. N'attendez pas qu'il soit trop tard : proetirez-vous-eiï 
de suite mais refusez impitoyablement les pastilles qui vous 
seraient proposées au détail pour quelques sous : ce sont toujours 
des imitations. Vous ne serez ceriains d'avoir 

LES VERITABLES PASTILLES f A 
que si vous les achetez vs§ m ra 

en BOITES de 1,5(» portant le nom f 

eules, les véritables soiai efficace 

Regardez ce colosse, c'est le Ghat'sîon 
iis EeliGC- il vous guérira. 

I/usage du Charbon de Lielloc en poudte ou en pastilles 
suffi' pour guérir en quelques ;ours les maux d'estomac el 
les majadies des intestins, entérite, diarrhées, etc., mémo 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'eslomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
nprér les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes ies affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc r i poudre ; 2 fr. 50. 
Prix de la boîte de Pastillés Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

G Mf°|^»HB La Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, 
M L$!&$1 %a? Farts, envoie à litre gracieux el franco 

par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre"ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) à 
toute personne ui en fait la demande de la pari de la 
Petite Gironde. 

i)o nombreux malades de l^fâ-jL^MIiïSS souffrant aussi depuis 
des années de l'Intestin, ent élé soulagé} puis guéris par une seuls boite 
ù'Ev/fsptases da Dictéiir Dupeiirôux; — La boîte : l'BO dans les bonnes 
Vh?rr>r.oiej,et6. Sntaw as M-:;-'pi. 5. PARIS. - Broihwei nratis et franco. 

< <I* MOBILIERS anciens et modernes OBJETS 'ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-dc-Piélé. Labarraque, 14, c" d'Albret, Bordeaux 

SUERiSOll ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par les 

GOUTTES SAINT-MâRC auTAYUÏA, 
amélioration immédiate des accidents tertiaires: Aiaxie. ïtluimatismes. Ulcères, 
Eczéma, Pai'Mysie, Gommes, Plaques, Doutons, Chute de Cheveux, Métrite, 
Ecoulements. Le doc. -3 Ofr. Discrétion, lier.: Grd» Pharmacie Hygiénique, 24,rue 
Etieane-r.^arceJ. Parle. t)j-:po-r A BoiîiiKAUv : Fhle Bousauet S. r-Sainte-Catberine 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
plies sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

Mifiluniii par insertion: 2 Lignes 
(La Ligna comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

» montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

GENS DE MAISON 

* EMPLOIS DIVERS 

O fr. SO la ligne 

A uto-ohauffeur-mécanicien bre-
veté demande place. Début. 

— Ecrire : Louis, 8, rue Tartarin, 
Bordeaux-Sain t-Aug-ustin. 

B on comptable, sér., réf., dem. 
emploi bonne maison. Ecr. : 

Lasserrè, Agence Havas Bordx. 

Boulanger sér.. non mobilisa-
ble, dem. Société coopérative 

avec pétrin mécanique ou géran-
ce boulangerie. Ecr. : Louis, 653, 
c. Gambetta, Talence-Bordeaux. 

B onne, sténo-dactylo demande 
emploi. Ecr. M«« Blanchard, 

3», rue du Loup, Bordeaux. 

Comp. sténo-dactylo. J.^. dem. 
empl. à tit. gra.cieux p. mise 

iau court. Bernardin, Ag. Havas. 

Chauffeur-mécanicien- breveté, 
expérim., sér. réf., dem. pla-

te. Souc, Abzac, p. Coulras (Gir.) 

D ame veuve,habituée commee, 
pouvant fournir référ., de-

mande gérance ou place concier-
ge. Ecr.: Guernor, Ag. Havas. 

débutant, 18 a., déniée emploi 
»ds bureau. Léo, 25, r. Hautoir 

D ame parlant et écrivant très 
bien l'anglais dem. place se-

crétaire ou dans maison de com-
merce. Ec. Italia, Ag. Havas Bx. 

F onctionnaire retraité dem<-e 
place de confiance dans Bor-

deaux, conn. lang. arabe, comp-
table de 8 à 11 h. et de 2 il 6 h. 
S'««■ villa Giraud.La Souys-Floirac 

Homme sér., conn. l'espagnol, 
au cour, expéditions chemin 

de fer, demande emploi. Talger, 
39, rue Servandoni, Bordeaux. 

"ne fille Instruite dem. emploi 
pour bureau. Ec Déro, Havas 

^ne fuie 33 a., sér., d*> place pr. 
pne s'e^xc.réf.Ec.Opant.Havas. 

Jne fille 20 a., bonne famille, 
instruite, sténo-dactylo, par-

lant et écrivant couramment 
l'anglais, recherche situation 
commerce. Ec. capitaine Grosse, 
35, rue Boudet, qui fournira ren-
seignements. A déjà débuté. 

J eune fille sténo-dactylo, con-
naiss. travail bureau, dem*» 

emploi. Ecrire. : MUo Jeanne, 51, 
rue Sainte-Eulalie, Bordeaux. 

J eune pers. mar., sér., sachant 
coudre et lisser, dem. trav. 

journ. d. hôtel ou mais, bourg, 
dd. Ecr. Duter, Ag. Havas Bdx. 

J eune fille 18 a., bonne instr., 
sténo-dactylo rapide, au cou-

rant trav. de bureau, sollicite 
emploi. Références. Ecrire : M. 
Duohamp, 41, rue Malbec, Bordx 

J eune homme 14 a. dem. place : 
nourri, blanchi, couché, chas-

seur dans un café ou garçon de 
cE°. S'ad. Sybirol, Floirac, Lafon. 

t ureau placent' recommandé. 
>2, rue Poq ne I in -Molière, Bdx. O n d<io fme de ménse 2 li. : 7 h. 

V4 à 9 h. 2, r.Combes.au lei\ 

B ons mécaniciens, réparations 
d'autos, demandés. Garage, 

62, rue Courpon, Bordeaux. 

B ur. placem' dem. bonnes 25 à 
10 a. Rue Duf.-Dubergier, 14. 

B onnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

Mme Perbal, 97, r. Porle-Dijeaux. 

C harretier demandé, 19, quai 
de Paludate, Bordeaux. 

C rochet 2 à 4 fr. par Jour. Anna 
Roussel, Grenade (Ht«-Garon.). 

D emandéouvrier tailleur d'ha-
bits. Duprat, .33, r. Dauphine. 

Tn\em. ménage s. enf., homme 
I /n. mob., charf-lab'; femme 
basse-cour, pet. cuis. int. 2 hom-
mes. — Devilgouré, Gradignan. 

D em. famille métayer ou do-
mestiq. - vignerons sach. la-

bourer. S'adress. M»" Caunègre, 
domne des Huguons, à Quinsac. 

D emandé jeune bonne à tout 
faire. R. Grateloup, 41. Pressé 

Fabrique de chaussures. 25, r. 
Permentade, Bordx. Piqueu-

ses demandées. Travail facile. 

F rappeur petite forge dao. M"i 
Salnt-Marttn, 116, c. d'Alsace. 

Fabrique chaussons, 25, r. Per-
mentade. Bdx. Monteuses de-

mandées pour travail domicile. 

G 
G 

arçon de laboratoire deman-
dé. 20, quai des Chartrons. 

arçons de courses de 16 a 20 
a. d<io«. Ecr. Molis, Ag. Havas 

G arçon de 15 à 17 a. demandé 
pour laboratoire et courses. 

Pharmacie, 173 bis, r. Judaïque. 

"ne fille dem. emploi, conn. st., 
dact., com.pt. Ec. Furt, Havas 

J eune homme 25 ans, non mo-
bilisable, ayant bonne ortho-

graphe, dem. place pour écritu-
res. Ec. Aklvotl, 7, r. Viaet, Bx. 

("thef meunier conducteur cy-
lindres demande place. S'ad. 

Gaye, 10, COte-I'ontaine, Pau. 

(Plhauffeur non mobilisable et 
V^femine de chambre dem. pla-
ce. Dùfraisse, 65, rue Belleville. 

Ctomptab. sér. tiendi-t comptte 
/2 h. p. soir. Ec. Sever, Havas. 

Clornplable expérimenté, sténo-
ydactylo anglais et français, 

corresp. espagn., dem. emploi 
dans maison sérieuse. Se dépla-
cerait. Ec. Ruy, Ag. Havas Bdx. 

Chauffeur dem. place, campa-
gne ou ville, 25 ans, libéré 

tout service militaire. — Ecrire i 
l'ongef, Agence Havas Bordeaux 

TPvem. place homme d'aff. sé-
•JL/rieux, dirigé propriété, con-
naissant vigne, élevage, culture. 
Ecrire Albert, Ag.-Havas Bordx. 
T\eux jeunes filles déni, pinces 
•JLJd. hûlel ou restao*. Vovag'. 
Bon, réf. Ec. Moduit, Ag. HavaS. 

.T^kame sténo-dactylo compla-
J.>ble, très sérieuse, avant, diri-
gé affaires, munie meilleures ré-
fér., dem. plare bureau, préfér. 
hors Bordx. Ecr.: Guy, Havas, 

D ame veuve, sér., active au 
commeo, dem. gérance, four-

birait caution. Ec. Adot, Havas. 

■l ̂ entiste-méeanic.-opérateur, li-
XJbre de tout, oblig. milit., au 
courant de ious trav. mod., dem. 
place stable ou gérance. Ecr. Bi-
«lora, 26, rue Permentade, Bdx. 

J reprison bien rétribuée. Ecr. : 
Ramicy, 18 b<i Ouest, St-Gaudens 

Monsieur dem. emploi valet 
de chamb. ou commis. Ecr: 

Et. Meunier, 20, r. Saint-Remi. 

Mécanicicn-chauff. d'autom. et 
mach. a vapeur dem. place. 

Godie, 96. rue de Belfort, Bdx. 

uvrier viennois dem. place 
sérieuse. Ecr. Vasal, Havas. O 

Pers. sér. dem. gérance mode, 
hôtel ou autre. Bon. réf. Se 

déplacer'. Ecr. Elka, Ag. Havas. 

Eetrailé dem. plnco garçon de 
bureau ou surveill'. Prêtent, 

modestes. Ecr. Adry, Ag. Havas. 

T nès bonne dactylo, ay. maclii-
jie, dispos. 2 h. par jour, de-

niJo travail. Ec. Bertrand, Havas 

V euve de docteur, ait courant 
de la médecine et de la phar-

macie, chercha gérance, surveil-
lance ou autre. Prend, adr. b. jl. 

Homme de pei-.e, magasin, 
coursés bicyclette. Ind. âge, 

prétentions. Ecr. Duluc, Havas. 

Homme sérieux pour conten-
tieux, eonnaiss. comptabili-

té. Indiquer âge, prétentions, 
référ. Ecr. Péré, Ag. Havas Bdx 

O n dem. femme service, mat. 
8 h. il 11 h. (b. payé). Se prés. 

50, r. St-Sernin,3o ét., de S <A a 10 h. 

n dem. bonne à t. faire, 16 à 
18 a. S'ad.c.Baiguerie,151,mag. O 

o uvrières tailleuses deman-
dées, 10G, chemin d'Arès. 

O uvr. forgerons dem., trav. sui-
vi, 30 bis, r. Faugas, Bdx-B«o. 

On dem. ouvrières p. trav. de 
couture en atelier, lingôre do 

préférence. Pas de morte saison. 
Ecrire avec références à Joven, 
Agence Havas Bordeaux. 

Q 
o 

uvrières modistes ddéea, mon 
Habrias, 30, allées de Tourny. 

n dem. des ouvr. lisseuses, 
80, rue du Loup, Bordeaux. 

O n dem. forte fille à tout faire, 
sachant cuisiner, et une for-

te femme de service toute la 
journée, 22, rue Saint-Siméon. 

O n dem. mécaniciennes, conf. 
milit., 8, rue de Berry, Bdx. 

n dem. petite ouvrière sach. 
coudre, 102, r. Bahutiers, 3me. 

O n dem. bons ouvriers électri-
ciens, ferblantiers, plombiers, 

tôliers, place stable. Société ano-
nyme d'entreprises et de tra-
vaux, 152, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, Bordeaux. 

n dem; bonne à t. faire, sér. 
réf. ex. 36, Galer.-Bordelaise. 

O 

o 
O n donnerait dépôt bonnete-

rie à pers. honor. ay. magas. 
Bons bénéflc. L'Union, à Bègles. 

O n dem. des ajusteurs et tour-
neurs de profession pour ou-

tillage. Usine Cazenave, Belin. 

P etit jeune homme (12 à 11 a.) 
d<ie p. courses et bureau, bien 

rétribué. S'ad. 39, r. Mondenard. 

erruriers demandés, 142, rue 
du Palais-Gallien, Bordeaux. 

On désire louer bail maison 
avec 2 à 4 hect. t-err., rayon 

20 kil. Bordeaux. On pourrait 
acheter après la guerre. Ecrire: 
Eugène, Agence Havas Bordx. 

O n dem. à 1<" mais, ou échop-
pe vide av. jard., entre r..Ca-

mille-Godard, boul"8 ou Bouscat. 
Ecrire : Albert, Ag. Havas Bdx. 

On dJo 1« p. ap' vide, 3 p., gaz, 
eau. Ecr. Belloc, Ag. Havas. 

Oeeastons 
MOBILIERS, etc. 

t fr. 50 la ligne 

A chat de tous vestiaires. M. 
.GIR, 25, rue d'Ornano. 

A v., scieries forestièr. et fixes, 
divers moteurs et métiers â 

bois. Transmissions état neuf. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.) 

Achète les bouteilles, 8, rue 
du Bosquet, Parc-Bordelais, 

de 1 heure à 3 heures. 
\ chat très cher de vieux den-

_/i_tie-s. Boâs, 31,r.Port&-Dijeaux 

Avendre poêle Godin grand 
modèle, état neuf. S'adres-

ser 42, rue de Tauzia, Bordeaux. 

Avendre gros pigeons montal-
ba-nais, 1 mètre d'ailes. M. 

Nègre, Labastiole - Montauban. 

chète lavabo et glace cabinet 
toilette. Adr. bureau journal. 

On demande séparéni. 2 voitu-
res caravanes très conforta-

bles et écurie déiuont. s. camions 
p. 40 chev., poids indiffv Comm. 
à intermédiaire si utile. Ecrire 
Rey 1876, poste restante Bordx. 

POUliche pur sang, 19 mois, av. 
carte, et baladeuse 5 barriq., 

charrette tonnelier, break, har-
nais ù'vendre, 7, r. Cambon, Bx. 

AUTOS & CYCLES 

A uto. Achèterais occ. U» mar-
que.Ec.Duplaa,l>rop>'o,Bassens 

Av. 500 fr. Sizaire et Naudin, 
mono, 2 places, en ordre de 

marche. Lusuin, Cadillac-sur-G»». 

Avend, voit'e Baby, torp. 2 pl., 
7 HP, 4 vit., exc. état. Tôù'r-

iiy-Garage. rue du Palais-Gallien 

Berliet 16/22, d'occasion, à dou-
ble fin, parfait état, à ven-

dre S'adresser au journal. . 
razier 10 HP, 4 cyl., torp. 3 pl., 
1914, Mandillbn, Nérac (L.-G.) B 

Dodge 4 cylindres. 12-16 HP. 
démarrage élect., équipement 

complet, état neuf, à vendre, 
cause double emploi. S'adre^ser 
83, rue de Lachassaigne,.83, Bx. 

Îtord, torpédo 4 pl., état neuf. 
Ecr. E. Lefèvre, Nérac (L.-G.). 

O n dem. ach. machine routiè-
re occa. Ecr. : Achat, à Neu. 

vicq-Montguyon (Char.-Infér.). 

A 
A v. cheval et charrette. Près-

/V.sé. Delmond, Chiquec-Pessac. 

A chète cuisinière occ. ét. neuf. 
Faire off. 21, r. Cancera, mag. 

S 

J e cherche empl. qq. h. par j. 
conn. trav. bur., dact., espag., 

an-g. et dessin. Ecr. Rodz, Havas 
ingère pour l'atelier deman 

idée, 37, rue Saint-Remi, Bdx. 

L ivreurs à la voiturette dde» 
Alimentation Docks de Guien-

ne, 1, r. do la Rousselle, Bordx. 

Ménage vacher ou vacher cé-
Hbro d" envir. Bergerac. B» 

gag.Sér.réf. Ec.S3,r.Lachassaigne. 

M anœuvre demandé. Imprime-
rie Ragot, 2, r. de la Bourse. 

"l/Tonsieur seul campagne Dor-
IVXdogne demande bonne cuisi-
nière. Ecrire : Forfet, Ag. Havas 

Mm d'Emploi 
GEHS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

"D ureau placemt Masson. Con-
J3liance. 29, Fal.-Gaïllen, Bdx. 
T>"o ;'t t. f., mon, jard., vol'o. Wo 
JL>M>lllct,A Planèze, Neuvic,!)»». 

"R/Ténage vignerons demandé. 
'LVJLs'adr. chez M. Chanvril, rue 
Lacornée, (i bis, Bordeaux. 

O n dem. ménage paysan conn. 
trav. vigne et labour cheval. 

Domno St-Géry, Gradignan, Gir. 

O uvriers forgerons sérieux de-
mandés. Travail assuré. S'a-

dress. Chauvreau Iils, construc-
teur ù Jonzac (Char.-Inférieure) 

O n dem..représ, pour laines à 
tricoter. S'adr. ù M'uo Coque-

bert, 18, rue Voltaire, Bordeaux. 

O n dem. ouvrières p. poches 
en papier avec augmenta-

tion. Rue Arago, 27, Saûl. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetiers - rogneurs, 
garçons d. courses et de magas. 
*icr au but- de placement de la 
Chambre sjcftdicalo des maîtres 
imprimeurs™, q. de la Douane. 

S piritueux.— Homme sérieux, 
travail" chai, demandé. S'adr. 

Lacoste, Surgères (Char.-Inférre) 

V estonnières conf. var.. pèler. 
civ.d.21,r.Cancera, Monfjousin 

V endeuses papeterie, référen-
cés exigées. Ind. âge, préten-

tions. Ecr. : Bernât, Ag. Havas. 

Offres de Looation 
1 fr. la ligne 

A 1er beau loi- nicub., pr. Jard.-
j\. Pub. ,ca.u,gazVélec.Muy, Havas. 

Achèterais ooc. 3 glac, four-
neau gaz, mob. bur., mach. à 

écr. b. état. Mardi, s'abstenir. 
Ecr. 32, av. Mirmont, Caudéran. 

chèt. salamandre pet. mod. 
Ecr. Justar, Ag. Havas, Bx. 

>etit cam. autom. d*«, charge 
500 k. Ec. Lalit, Ag. Havas. 

E enault II HP, limousio excel. 
état, à v. 7,500.Ec.Leduc,IIavas 

A 
A solder punaises acier en boi-

tes. Ecr. Prévôt, Ag. Havas. 

D • mais, part., pet. ap' meubl., 
eau, gaz, él. 221, r. Turenne. 

I ocatlon mach. Underwood, 
i22, allées de Tourny. Tél. 7.70. 

"1/Tagasin -et matériel p. vin à 
1VJL emporter, cuis, et chambre 
meublée. Conviendr. u prop™ p. 
écouler récolte. Ecr. Iger, Havas. 

E cx-de-ch. et i» élage il louer, 
ensemble ou sépr', jard.-eau, 

gaz, électric. 73, rue Pèyroïinet. 

Demandes de LGcaûun 
1 fr. la ligne 

Ctherche 2 chambres et cuisine 
/vides dans maison convenab. 

centre. Ecr. Mary, Ag. Havas Bx. 

I) l. terrain p. cuil. t'a'udé-
n. Offr. I)eucher,92,r.Brach. 

A v. piano queue rieyel, objet 
d'art, salarn. mach. coud., bi-

cycl. homme. Ec. Mersac, Havas. 

Av., tr. joli équlp. poney gris, 
1 m. 40, 7 a., gs fond, tr. bon 

entrer.; jol. voit. 2 roues, dont 2 
pneus interch. état neuf. S'adr. 
au régisseur du château Lan-
goa, à Saint-Julien-Beychevelle. 

Av., 1,000 à 1,500 k. caract. im-
prlm., cadrats, etc. (plomb 

et antimoine). Faire offr. à Jam-
met, achitecte à Bergerac. 

Achat au maximum : Platine, 
bijx, diamants, or, dentiers, 

argenterie. 31, r. Espr.-des-Lois. 

A v., lit sommier métall., poêle 
Godin, chemt'iée Kern, mar 

di, mercredi matin. 31, r. Grassi. 

A v., bols sapin 22"/", t'8» longr, 
bouvetéou non. 36, r. Colbert 

B eaux bijx et brill., colliers, 
perlés, montres, etc. Réelles 

occasions. 31, r. Esprit-des-Lois. 
/"^tause départ. A vendre, bai-
V_ygnoire, chauffe-bain, machine 
à coudre. 128, rue Mathieu, Bdx. 

J liment à vendre, 1 mètre 50, 
30, rue de la Course, 30, Bordx, 

M anteau jamais porté, coupe 
chic, a vendre. Adr. journal 

/"kn achèterait moteur à gaz, 
^/marque Otto si possible, for-
ce 1 IIP v, à 2. S'adresser Chai-
gneau, 25, c. Tourny, Libourne. 

O u achèf. camion il chevaux, 
foi-ce 5,000 kil. Ec, Dex, Havas 

Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp. 50 la ligne 

A chèterais comptant ou à ren-
te maison et jardin, Tivoli, 

Croix-Seguey. Ec. Sussac, Havas. 

I ouerais ou achèt. propriété 
Jo k 7,000 fr., 4 piôc, bon état. 

Ec. dét. Ambroise,13,r.Bruges,Bx. 

M aison bourgeoise, 12 pièces, 
jardin, à vend., Parc-Borde-

lais. Prix 30,000 fr. Adr. bur. jl. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder, boulangerie de bons 
rapports environs de Bordx. 

Prendre l'adr. au bur. du journ. 

Av. atelier bols, scie ruban 
Guillet diam. 70, tour moteur. 

Mme Fourcade, poste rest. Bordx. 

E coles de commerce U. D. S. 
Les plus rap. comme résultat. 

Sténo-dactylo, comptabilité, tra-
vail de bureau. Anglais.commer-
cial en trois mois. 39, rue Sainte-
Catherine (au lor); 41, rue Mal-
bec (près le cours Saint-Jean). 

Les parents soucieux de l'ave-
nir de leurs enfants doivent 

les préparer, chez eux ou sur 
place, aux emplois de compta-
bles, sténo dactylos, etc., qui 
vont dffrir un grand débouché. 
Demander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplôme. 
Facilités de paiement. 

L eçons anglais dame anglaise, 
diplôme, exam., cours com-

mercial. Mmo Holt, 13, r. Fleurus. 

P rofesseur latin franç.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au l»r). 

Offres et Demandes de CaDitain 
1 fr. SO la ligne 

M r rompu affaires, bon vend', 
dispos. 10,000 fr., accept. re-

présent, tntér., s'intér. k aff. sér., 
gérance. Ec. Roy, Ag. Havas Bx. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur^ dis-
position pour tous travaux do 
peinture à la journée ou à l'en-
trer.'-ise. û des prix très modérés, 

ijouterie, 31, r. Esp.-des-Lois : 
réparations, ach., échanges. B 

D ame, bw écrit», ferait copies. 
SerMmoR,enouil,9,r.Trés6rerie 

Eéparation machines Under-
wood, 22, allées de Tournv. 

Tél. 7.70. Seul atelier disposant 
de spécialités et d'un outillage 
parfait. 

Tapissière è façon demande 
di l'ouvrage, spécialité da 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, 72, Bx. 

T apissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, rue Dauphine, Bdx. 

Cours ei Leçons 
1 fr. la ligne 

A vis aux tailleuses et dames.. | 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte ■ Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

C ours sténo - dactylo anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 H. par mois 52, allées Tour-
ny. Télép. 9-01. Chaque élève 
disposj d'une machiné. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. Jnal, 

Perdus ou Trouvés 
t fr. la llgn 

T)erdu par apprenti, de la rue 
X Monsarrat il la rue Paulin, 
3 billets de 20 fr. et 2 de 1 fr. 
Rapporter 3, r. Paulin. Récomp. 
Derdu lundi 30 une médaille 
.L or, initiales A. E., 3 juillet 
1910. Adresse bur. jnal. Récornp. 

T)erdu mardi, 1 h. V4, fourrure, 
JL quartier Salnt-Seurln. Rapp. 
rue Brizard, 21 bis. Récompense. 

"perdu, rue Ste-Catherine, bro-
X che or. poignard arabe. Avi-
ser Victor Duberga, Bruges (Gde) 

erdu env. c. Aquitaine crava-
te astrakan.llap.5,r.Cornu.liée. P 

Perdu dimanche par porteuse 
pain, de r. Arago à r. Achard, 

porte-billets content 50 fr. envir. 
Rapp. 13, cours CuatÂDion. née. 


